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GRAMMAIRE LATINE.

PREMIERE PARTIE.

h
ELEMEm DE LA GRAMMAIRE LATINE.

m

(:!i

LA Grammaire Latine est l'art «le parler et d'écrire

correctement en Latin.

Il y a en Latin huit sortes de mots: savoir, le Nom^
\Adjectifs le Pronom ^ le Verbe^ VAdverbe, la Préposition^

\i Conjonction eiVInterjection,

PREMIERE ESPECE DE MOTS.

LE NOM.
Le Nom est tin mot qui sert à nommer ks choses :

comme livre^ chapeau^ Adam, Mont-réaï,

Il y a deux sortes de Noms : les Noms communs (ott

â'espèce), les Noms propres (ou d*individu,) Les Noms com«
muns (ou d'espècej sont ceux qui conviennent à plusieurs

choses semblables : comme /ivre, chapeau, ehevah Les Noms
propres (ou d'individu) sont ceux que l'on donne à une
seule personne^ à une seule chose : comme Adam, Mont»
ml, Québec.

Dans les Nomsi il faut considérer le Genr^ le Nom*
bre et les Cas.
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2 ELEMENS DE LA
<;iENRES. ''

Il T a en Latin trois Genres : le Masculin, le Féminin
et le Neutre.

Le Masculin est le Genre des Noms de mâles : comme
j)ater, père.

Le Féminin est le Genre des Noms de femelles : comme
tnaier, mère.

Le Neutre est le Genre des Noms de choses qui ne
sont ni màles> ni femelles ; comme templum, temple.

Remar. Cependant on a donné en Latin, le Genre
masculm et le Genre féminin à des choses qui ne sont ni

mâles ni femelles : c'est ainsi qu'on a fait du masculin

iiQi'iuSi jax'din \ c'est ainsi qu'on a fait du féminin rosa^xQ%^,

NOMBRES,

Il y a deux Nombres : le Singulier et le Pluriel. Le
Singulier, c'est quand -on parle d'une seule chose : 'Comme

un clievalf un livrât la plume : le Pluriel, c'est quand on

parle de plusieurs choses : comme des chevaux^ des ivvres^

lesplutiKS,

' DES CAS,

Les Cas sont les différentes manières de terminer le

même Nom.
Il y a en Latin six Cas ; le Nomttiatjffïe Cémtjfy k Datifs

VAccusatif, le Vocatif, et \Ablatif.

DECLINAISONS.

Decriner, ^t%\ réciter de suite tous les Cas d'un Nom.
Il y a en Latin cinq Déclinaisons, que Ton distingue par

le Génitif singulier.

Dans toutes les Déclinaisons, au Singulier et au FIuriel|

le Nominatif et le Vocatif sont semblables.

Au Pluriel, le Datif et l'Ablatif sont aussi semblables.

Dans les Noms neutres, l'Accusatif et le Vocatif singu-

lier sont «embhbles au Nominatif singulier^ l'Accusatif et

le Vocatif pluriel sont semblables au Nominatif pluriel.

C'est du Génttiif singulier que se forment tous les autres

Cas.
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PREMIERE DECLINAISON.

Dans la première Déclinaison, le Datif singulier et le

Nominatif pluriel sont semblables au Génitif sing^ier.

Le Génitif singulier est en <f ; et Ton forme les autre

r

Cas en changeant a
antf pour l'Accusatif singulier.

â pour l'Ablatif singulier.

arum, pour le Génitif pluriel.

if, pour le Datif pluriel.

as, pour l'Accusatif pluriel.

en>

en
en
en
tn

EXEMPLE.

komdre singulier.

Nom. Foc, Rosa : Rose,

Gén. Dût, Ros-if.

Accusatif, Ros-/i»i.

Ahiatif,. Ros-^.

NOMBRi; PLURIEL*

Nom, Foc, Ro8-<e: Roses,

Gén, "Ros.arum,

Accus, Ros^Aji..

^ Dat, Ahh Ros-}/..

Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Nominatif sin/<

gulier est en a, et le Génitif singulier en a :. commefamlia,
Jamîlia \ famille ; mensa, mensa ', table.

11

SECONDE DECLINAISON.

Dans ta seconde Déclinaison, le Datif et TAblatif singu-

lier sont semblables. Le Nominatif pluriel est aussi sem-
blable au Génitif singulier.

Le Génitifsingulier est en %\ et Ton forme les autres Cas,

en changeant i

en 0, pour le Datif singulier.
• en um, pour l'Accusatif singulier.

' en orum, pour le Génitif^luriel.

en is, pour le Datif pluriel,

en os, pour l'Accusatif pliviel.

EXEMPLE.

SINGULIER.

Nùm, Foc, Liber : Livre

Gén. Libr-i.

Accus, hibr-um,

Qai, Abl. Libr-e.

PLURUL.
Nom, Foc, Libr-i ; Livres,

Gén, lÀbr-orum.

Ace, lâbr-ox.

Dat, Ahl, Libr-/x.

A2



4 ELEMENS Di; LA
Ainsi se déclinent les Noms dont le Génitif singulier

est en i ; cotamepuer, pueri ; enfant ; vir^ viri \ homme.

REMARQUES.
T. Dans les Noms terminés en ui, (excepté Deus^ Dieu;

ngnuSi agneau ; chorus, chœur.) le Vocatif singulier se forme

du Génitif singulier » en changeant i en e.

Nom. Domiïi'US, Gén. Domin-i» Voc, Domin-r, Seigneur.

II. Dans la seconde Déclinaison» les noms neutres sont

terminés en um ; et forment leur Nominatif pluriel, du

Génitif singulier, en changeant i en a.

Nom, Brachi^mi Gén. brachi-/. No. PL Brachi-^, has.

I
*

V, ;-«H- -"

l.
1

r

i t,

i'CWhMi

TROISIEME DECLINAISON.

Dans la troisième, dans la quatrième, dans la cinquième

Déclinaison, au Pluriel, le Nominatif, l'Accusatif et le Vo-
catif sont semblables.

Dans la troisième Déclinaison, le Génitif singulier est en

is \ et l'on forme les autres cas,

en changeant £r,

en
en
en
en
en
en

J z

N.V.
G.
D.
Ac,
Ah.

em,

ihuSi

pour le Datif singulier,

pour l'Accusatif singulier,

pour l'Ablatif singulier,

pour le Nominatif pluriel,

pour le Génitif pluriel,

pour le Datif pluriel.

EXEMPLE.

SINGULIER.

honor : honneuri

honor-w. •

honor-i. .

honor-^w.

honor-^.

PLURIEL.

N. Ac. V, honor^^j* : honneurs,

G. honor-um.

D. Ab» honor-ibus.

Ainsi se déclinent les Noms dont le Génitif singulier est

en is : comme pater,patris ; père: /»«w, hominis\ homme.

Rem. Dans les Noms neutres, le Nominatif pluriel se

,, forme du Gémtif singulier, en changeant is en a,

N. C3'pjî, Gén. corpor-w. No. P!. corpor-^, corps.



GRAMMAIRE LATINE.

QUATRIEME DECLINAISON.

Dans la quatrième Déclinaison, le Génitif singulier est

en ùi, et l'on forme le» autres cas»

en changeant ûs

pour le Datif singulier,

pour l'Accusatif singulier,

pour l'Ablatif singulier,

pour le Nominatif pluriel*

pour le Génitif pluriel.

pour le Datif pluriel.

en m,
en um,
en Uf

en »/,

en uunit

en ihttf

EXEMPLE.

t

PLURIEL.

N, Ac. V, Man-Mx i

Gén, Mzn-uum,
D* Ab. Mxoriius,

tnawf»

SINGULIER.

N, V, Manus : main,

G. Man-â/.

D, Man-»/.

Ac, Man-t/m.

Ab* Man-».

Ainsi se déclinent les Noms dont le Génitif singulier est

en ùs : comme fruetus^ fructùs \ fruit : vultus, vuU&s ;

visage.

Rem.—DansIa quatrième Déclinaison, les Noms neutres

sont terminés en u : tonitru, tonnerre t au Singulier, tous les

cas sont semblables ; mais, au pluriel, on change u en ua
pour le Nominatif i en uum pour le Génitif^ en ibus pour
le Datif.

CINQUIEME DECLINAISON.

Dans la cinquième déèfinaison, au Singulier, te Génitif

et le Datif sont semblables. Le Génitif singulier est en et i
et Ton forme les autres cas,

en changeant
•

en em^
^ en fi

-^^'^.- en es.

en erum^-':
en ebuSi

A 3

pour l'Accusatif singulier,

pour l'Ablatif singulier;

pour le Nominatif plurieL

pour le Génitif pluriel,

pour le Datif pluriel.

|;;|
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ELEMENS DE LA
EXEMPLE.

PLURIEL.

N.Ac.V, Di-«j
Gén, Di-^ri/i».

Z). jibU Dï-ebus,

jour. jours*

m

SINGULIER.

N. V. Dies :

G, D. Dm.
jIc. "Dx-em,

^ib. Di-^.

Ainsi se déclinent les Noms dont le Génitif singulier est

en ci : comme res^ rei\ chose : species, speciei \ apparence.

REGLE DES NOMS, ou, DE LA RESTRICTION.

La Restriction est un mot que l'on joint î1 un autre pour

en restreindre la signification^ qui, sans cela, seroit trop

générale.

On connoit la Restriction par la question, quelle espèce de^

mise devant le mot dont on veut savoir si la signification est

restreinte : ainsi dans cet exemple la lumière du Soleil^ on

demande quelle espèce de lumière ? on répond du Soleil : du

Soleil est la restriction du Nom commun lumière, qui alors

ne peut plus être pris pour toute espèce de lumière.

Règle. Tout Nom qui restreint la signification d'un

autre se met en Latin au Génitif. La lumière du soleil :

lumen solis. Les fleurs desjardins : flores hortorum. Les

avantages de la diligence d'un écolier : commoda diligentiée dis-

cipuli..
.' " "

Rem. De, du, des, de la \ et de plus un^^ une, quand
ils ne servent pas à compter, ne s'expriment pas en Latin :

ainsi l'on dit : du fromage, caseus : des bouquets, serta : de

la pluie, pluvia : un soulier^ calceus i une poult, gallina.

r" (

î

1

''?

'ii .

1 LiiLnii
'

A\
SECONDE ESPECE DE MOTS.

..-liU

L'ADJECTIF.

L'Adjectif est un mot que l'on ajoute au nom, pour

marquer la qualité ou la quantité des personnes ou des

choses.

On connoit qu'un mot est Adjectif, quand on peut y
joindre le mot chose oupersonne: ainsi habile, agrêahh, quel"
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quif chaque, sont des Adjectifs } parceqa'on peut dire pef'

sonne habile, chose agréable, quelquepersonne, chaque chose.

( Les Adjectifs se déclinent en Latin et ont les trois

genres.

Il y a des Adjectifs qui se rapportent \ la première et à
la seconde déclinaison : comme bonus, bona, bonum, bon ;

niger, nigra, nigrum, noir : laterminaison en us ou en er

est pour le masculin, et se décline sur dominus, ou liber ; bona

est pour le féminin, et se décline sur rosa ; bonum est pour

le neutre, et se décline sur braclùunu

EXEMPLE.
SINGULIER.

M. r.

^niger.

Gin, P?'*-'?

bona.

nigra,

bon-<f,

nigr-if,

Ainsi se déclinent... .sanctus,

M*

bonum
nigrum
bon-i.

nigr-i.

sancta,

; bon, bonne,

' noir, Èoire»

&c. ^

< *

doctus, docta,

plus, pia,

sanctum : sainf.

doctum ( savant,

pium; pieuxm

pulcher, pulchra, pulchrum ; beau*

miser, misera, miserum ; misérable.

satur, satura, saturum ; rassasié.

Rem. Ainsi se déclinent les Adjectifs possessifs, (qui

marquent la propriété ou la possession d'une chose) savoir :

meus, a, um; mon, ma, le mien : tuus, a, um; ton, ta, le

tien i suus, a, umj son, sa, leur ', le sien } le leur : noster,

nostra, nostrum; notre ; le nôtre : vester, vestra, veslrum-p.

votre; le vôtre : r/yW, a, um? de qui?
^ c. .v;^^

Nota. Meus fait mi au vocatif singulier masculin.

Parmi les Adjectifs qui se rapportent à la première et

ï la seconde déclinaison, il y en a qui ont le génitif singulier

en ius, pour les trois genres ; et le datif en i, aussi pour les

trois genres.

Nom,
Gên,

Vai:

solusy

sol-it//)

>.0 EXEMPLE.
-" SINGULIER,

F.

f

« sola,

"^^i;
soUus,

soi-/, '^ "^* *•" sol-;,

solum : seul}

soX'ius,

sol-/, &«• ^

\

\ \

1

\

'

, 1

i'.

!;•
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antre: (en parlant de plusieurs.)

aucun ; (sans négation.)

nul, pas un, aucun (avec nêgat.)

Ainsi se déclinent

éliut, aiiflf aiiudf

muUuSi nulla, nullunit

normuilus^ mnnulla^ mnnuUum^ quelque.

totuff Ma, totum, tout, entier.

vnuSi una, unum, un.

alter, altéraf akerum, autre : (en parlant de deux.)

uti»'^ utroi utrum, lequel des deux : celui des deux t^t.

muter, neutra, neutrunti ni Tun ni l'autre: aucun des deux.

aiteruter, alterutra, aiterutrum, l'un ou l'autre : V'un des deux.

uterque, utraque, utrumque, l'un et l'autre i tous les deux.

fV/r, Ula, illud, ce, cet.

ûte, ista, istud, ce, cet.

ipsei^ ipsa, ipsum, même : (après un nom«)

ADJECTIF JRREOULIER*

M. ^-' '

Nom, hic,

Gên. huju8|

Dat, huic.

Ace, hune»

Abl. hoc»

Nom, hï,

Gén, horum»
D.^^.his» .

Ace, hos»

SINGULJMJt,

K.F. •

hxc»
hujus» i

huic,
^ haiïêV'-^

hâc,

PLURISL,

hx, haec. '

harum, horum.
his, his.

has, hsec. -

hoc; ce^ cet^ cette,

hujus.

huic.

hoc.

hoc.

'
Il y a des adjectifs de la troisième déclinaison terminés

en M/ et en X qui n'ont qu'une terminaison pour les tvm
genres, excepté (accusatif : covatieprudens,prudent» ; ^tM"

dent: felixffelicisi heureux.

Il y a des adjectifs de la troisième déclinaison terminés en

iSf qui ont au nominatif deux terminaisons : commefortist

firte \ courageux : la première est pour le masculin et le fé-

minin, et la seconde pour le neutre.

Il y a quelques adjectifs de la troisième déclinaison termî*

oés en er^ qiii çnt tçois termin^oas »tt nor^iiutif et 9U to-

•A* ^/«
^utii4 , f/**^^^ tyCfc^ . /.ju^te/ ^'/(*^ '^ ^ c/f c^ "<«.** «K
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eatîf singulier : comme eekher^ eelebris, eeieère ; célèbre.

Celeber est pour le masculin seulement ; celehris est pour le

masculin et le féminin : célèbre pour le neutre.

Rem. Les adjectifs de la troisième déclinaison se dé-

clinent comme les noms de la troisième déclinaiscm : mais
l'ablatif singulier est en i ; le génitif pluriel en ium \ le no«
minatif pluriel neutre en ia.

E2CEMPLE.
'

SINGULIER,

M* M. F. N.

No, Vo» celeber> celebris, célèbre :

Gé* " celebr-?/, celebr-zV.

Da,Ab,* . celebr-x,
;

celebr-».

Ac» celebr-^;;/} célèbre.

.:;V-i.

K Ac. r.

Gê.

D,Ab .

' ' PLURIEL.

celebr-^/,

celebr-r»!», %
célébt'ibus,

1.0
-'

célèbre^

. ' »

.•
''1

..-u

celebr-/^.

celebr-ÎMM.

celebr-t^Mf.

o

tt

Ainsi se déclinent sapiens, m. f. n. sage } fortis^ m. £
^rt^ n. courageux. Ai^i4^ ^d.^ A«îi^

,tt :>^REGLE DES ADJECTIFS.

L'Adjectif se met au même genre» au même nombre»
au même cas que le ncmi auquel il s»rappoHrte* Le hn père;

bonus pater. La bonne mère; kona mater. Les fortes

branches d'un grand arbre i vatidi ramî ceha arboris.

! i'.l

';3

TROISIEME ESPECE DE MOTS. ^

LE PRONOM.
Le Pronom est un mot qui tient la place du ifom.

'

Il y a en Latin des Pronoms personnels, des Pronoms
relatifs, des Pronoms interrogatii^.

i—.*^^—i^^—^— ——»—.11—»»—^——i—1—.»

* Les Adjrctifs en im, m ont l'Ablatif singulier en e ou en i ;

les participes en nSf dont on parlera bientôt, l'ont seulemeut en e.

'•'! l
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PRONœiS PERSONNELS.

Les Pronoms personnels sont ceux qui désignent Ifjpsrti

bonnes.

Il y a trois personnes : la première est celle qui parle ;

la seconde est celle à qui l'on parle \ la troisième est celle

de qui Ton parle.

PRONOM DB LA PRBMUSRB PERSONNE.

Ce Pronom est des trois genres, et n'a point de vocatif.

Singulier.

Nom, ego ; jc^ tncjy me,

Gétt. meî.

Dat, mihi.

Ace, me.
AbL me.

PLURIEt.

Nom. nos. mas,

Gétt. nostrûm.

Dat. nobis.
' Ace. nos.

Abla. nobis.

PRONOM HB LA SECONDE PERSONNE.

Ce Pronom est de» trois genres.

Singulier^ Pluriel.

^' r.tu: tUftoi, U,
Gén. tul.

Dat. tibi.

Aee, te.

Abt. te.

Nom, vos; vous.

Gin. vestrûm.

Dat. vobis.

Ace. vos. ,

Abl. vobis.

M.
Nom, isy.

Gén, ejusy

JDaf. eih

^rr. eum,
^/. eo,

PRONOMS J>B lA TROISIEME PERSONNE.

SINGULIER.

N.

id..

ejus.

ei»

id.

eo.

F.

ca,

ejus,

ei.

i/y tUlf ff^% ^^»^y» ^'*'

eam.

Nom, ei, 0» ii, eae,

G^/i. eorum, earum, eorum.
Dat. eis, «m iis, m. f. n,

Jtec, eos, eas, ea.

AM, eis, ou iis, m.
f.

n.

PLURIEL,

ea: ^s^ elles^ euft, Ut% teUrjtffCi

..*-lU ?;
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Alkisî se décime idem, eadem, idem, même (devant ttnUom:)

U syllabe dem reste toujours la même.
Il y a encore un Pronom de la troisième personne qu'oa.

appelle Pronom réfléchi*, parcequ'il marque b rapport

d'une personne à elle même. Ce pronom est de tout genre

et de tout nombre, et n'a m neminattf ni vocatif. Gén* sut,-

pat. sibi. Ace. AbL se ; se, soi.

Rem. Il n'y a point en Latin de Pronoms démonstratifs;

mais les Pronoms François ce, celui, celui-ci, celui4h, ceci, celm

se rendent en Latin par les adjectifs ille, a, ud : iste^ a, ud i

lùcihact hoc,*

PRONOteS RELATIFS.

Le Pronom relatif est celui qui se rapporte a unlioia

précédent.

SINGULIER.

M. F. N.

Nom. qui, qux> quod.

Gén, cujus. m.f. n,

DaU cui. m.f. n.

Ace. quem» quam, quod.

Âhl. quo> quâ> quo.

fUJKlEL,

Nom. qm» quse» q^se. "^^ti'que, dont

t

Gen. quorum» quarum, quonan.
Dat, quibus, ou quels. m./i th

jlcc^ quos> quas, quac.

Abl, quibus, ou quels, m.f. n.

Ainsi se décline le Pronom int«rrogatif çcri/, qus, quid ?

qui ? que ? quoi i qui est-ce qui ? qu'est-ce que ?

Pareillement l'Adjectif interrogatif> quit, qua, quod ? quel»

quelle?
V REGLE DES PRONOMS.

Les Pronoms se mettent au même genre» au même nom-*

*Ille t'emploie pour les chosHréloignéet, ou qui ont été nom*
Riées les premières ; hic ou Uu s'emploie pour les choses proches^

<m qui ont été nommées les demièret.—^De plus cet Adjectifs ont
un rapport aux personnes : comme on le voit dans ces phrases i

ce livre à moi ; hic liber meus-; cç Une à toi ; itU liber tuttS t

et livre à lui s itte liber suui«

qui, que, quoi, donti

lequel, taquellef

* duquel^ de laquelle^

auquel, à laquelle^

lesquels, lesquelles,

desquels, desquelles,

auxquels, auxquelles.

»i
'

<,!

t

1*

V.»
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brt, au même cas, que se mettroit le nom dont ils tieanent

la place* .-:'

QUATRIEME ESPECE DE MOTS.

!ji ^f
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^u-

.. îj-urk."
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LE VERBE.

Le Verbe est un mot qui sert à marquer que l*ott est» que

l'on fait, ou que l'on souffre quelque chose ; aintii efje, jum,

être, je suis, e&t un verbe $ légère, lire, est un verbe : cadif

cador, être battu, est un verbe.

Dans les Verbes, il faut considérer les Modes, les Temps,
les Nombres et les Pwsonnes.

DES MODES.

Les Modes sont les différentes manières de signifier dans

les verbes.

Il y a en Latin cinq Modes, l'Infinitif, le Participe, l'In-

dicatif, le Subjonctif et l'Impératif.

L'Infinitif marque l'action en général sans nombres ni

personnes, ne faisant pour ainsi dine que la nommer : c'est

le verbt^nôtn : comme amare^ aimer. A l'Infinitif appartien-

nent les Gérondifs et les Supins.

n y a trois Gérondifs : l'un en <&', l'autre en ào, et le

troisième vndw»^ / '
? .^^ '

Il y deux supins: l'un eti i/m, et l'autre en »k

Le Participe marque l'action comme une qualité / c'est le

verhe-adjectif i comme diiigens, diligentis, aimant. Comme
Adjectif, il se décline et se met au même genre, au même
nombre, au même cas que le nom auquel il se rapporte.

L'Indicatif aiB^me que l'action se fait, s'est faite, ou se

fera : comme atm, amavi, amabo : j'aime, j'ai aimé, j'aimerai.

Le Subjonctif marque que l'on doute, ou que l'on sou-

haite que l'action se fasse : comme je doute qu'i/ vienne,

Jedésirob qn^iivint,

L'Impératif commande de faire l'action : covamefugla»
mus, fuyons : amat», aimez.

* Voyez ci-après les règles du sujet, de l'objet, du terrof

et de ui circonstance.

naire : c'(
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DES TEMPS.

Il y a différens Temps dans les Verbes.

Le Présent marque que l'action se fait : comme h^o

je lis.

L'Imparfait marque que l'action se faisoit pendant une
autre action passée : comme /egebam, je lisois, quand il

entra.

Le Parfait marque que l'action est faite : comme, kgi^

j'ai lu.

Le Plusqtieparfait marqut une action faîte, avant une
autre action passée : comme légeram^ j'avois lu, quand iî

est entré.

Le Futur simple marque que l'action se fera : comme le-

gantf je lirai demain.

Le Futur passé marque qu'une action sera faite, quand
une autre action se fera: comme legero, j'aurai lu, quand
il viendra.

FORMATION DES TEMPS.

Le présent de l'infinitif, le présent, le parfait de l'in-

dicatif et le supin se trouvent tout formés dans le diction-

naire : c'est de ces quatre temps que se ferment tous les

autres.

1.
'

Le présent de l'infinitif se termine en re .- Dilige-r^.'

Du présent de l'infinitif se forment
P L'impératif, en ôtant la syllabe re .•

* Dilige.

2° L'imparfait du subjonctif, en ajoutant ;;/ .- Diligere-w,-

IL

Le présent de l'indicatif se termine en o:

Du présent de l'indicatif se forment
1° L'imparfait de l'indicatif,

en changeant o en ebam ,-

2° Le futur simple, en changeant o en atn :

3° Le présent du subjonctif,

en changeant o en am .*

^ Ht.

Le parfait de l'indicatif se termine en î>

Du parfait de l'indicatif se forment

.

* Diûerê dire^ dUCerf coaduife, facci'c faire, font à l'impératif

Dilig-ff.

"D'ûig-ebam.

Dilig-^w.

DWig-am,

Ûilex-/. '

h-''
r

•

\

]

\
'.',

:

\!' . 1

l ! l-

f
' %



I,
' 14 . : ELEMENS DE LA

:,r.

illi
''

îmim

V Le plusqueparfait de l'indicatif,

en changeant i en eram :

2° Le futur passé, en changeant i en ero ;

3° Le parfait du subjonctif,

en changeant i en erim .•

4° Le plusqueparfait du subjonctif,

en changeant / en hsem .-

.5*' Le parfait de l'infinitif,

en changeant i en isse :

IV.

Le supin se termine en um .•

Du supin se forment
1*^ Le supin en «, en retranchant m :

2° Le participe futur en rus,

en changeant m en rus .-

REMARQUES. L

1° En joignant âsse au participe futur, on
a le futur de l'infinitif :

2° En joignant fuisse au participe futur,

on a le futur passé de l'infinitif : Dilecturus^î/zw

II.

1° De l'imparfait de l'indicatif, Dilige-^âi;«.

on forme le participe présent, en change-

ant ùam en ns : Dilige-wj*.

2° Du génitif du participe présent, Diligen-Z/j*

on forme les gérondifs,
r

Cdi: "DiWgen-di.

en changeant tts en - -. - - - }do: Diligen-^c.

l^dutni Diligen-^wwj»

III.

Dans les vqjrbes en are, o : comme, zm-are, aimer, Am-««
on forme

1° L'impartit de l'indicatif, ';";?" ' ' "

en changeant o en abam:
'

'

Am-abam»
2° Le futur simple, en changeant o en abo'. Am-abo*
3° Le présent du subjonctif, ^, .. ._. ^

eu changeant o en em: Aai'âm,

Dans les verbes en ère, eo : comme, doc-fr^,

.enseigner, ...,,. Doc-^«c
on forme

"Dilex-erani.

Dilex-^r^.

1* L'in-

en ch

2«Lef

jyÛQX'erim,

Dilex-wfffï.

ID'ûeX'isse.

Hya
pluriel ;

commey
la troisiè

DiUct-ufn.

Dilect-tt.

Dilectu-rw.

C'est

temps qu
La pre

mo, ou

ilecturus ^ssej> Si la pr

on changi
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1* L'imparfait de rindicatifi

en changeant eo en ebam:

2° Le futur simple^ en changeant m en ehoi

16

"DoC'âbam*

Dot-eboé

il!

ïl
'

il

ïi'

NOMBRES ET PERSONNES,

n y a deux nombres dans les verbes : le singulier, et le

pluriel ; et à chaque nombre trois personnes : la première,

comme Je lisf mus lisons; la seconde, comme tu lisy vous lisez;

la troisième, comme ////'/, /'/ lisoit^ Pierre /i/, les ecclicrs lisent.

FORMATION DES PERSONNES.

C'est de la première personne du singulier de cliaquô

temps que se forment les autres personnes.

La première personne du singulier est terminée ou par

un 0, ou par un m, ou par un /'.

I.

Si la première personne est en <?,

on change 9 en
en
en
en
en

;/, pour la 2. persi^ jîn^;

ïV, pour la 3. pers. sing.

tmuSi pour la 1 . pers. plur.

itisy pour la 2. pers. plur.'

unt, pour la 3. pers. plur.

IL

Si la première personne est en m^
on<€hange m en

en

en
en

en

Si pour la 2. pers. sing.

/, poTir la 3. pers. sing.

musy pour la 1. pers. plur.**

tiSf pour la 2. pers. plur/

ut, pour la 3. pers. plur

IIL

Si' k première personne est en f.

on change i

ei»

eh
en

istif pour la 2. pers. sings ::

iV, pour la 3. pers. sing..

imuSi pour la 1. pers. plur.

istisy pour la 2. pers. plur'.""

Ç erunty
"

i

erunty ")

êrey 3
pour la 3. pers. plur.--

B 2

^^ * I

w
"^'mm-m^'^
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Remarques sur l*Impératif.

A l'impératif, 1° La première personne du pluriel est

semblable à la même personne du présent du subjonctif.

2° La seconde personne du pluriel se forme de la seconde

personne du pluriel du présent de l'indicatif, en changeant

iis en te.

3. Les troisièmes personnes se forment des mêmes per-

sonnes du présent de l'indicatif en ajoutant o.

CONJUGAISON.
INFINITIF.

PRESENT..

Dilige-#r, aimer.

C Diligen-r//, d*aituer.

Ghcndifs -^'Diligen-^/*?, en aiwiinty îi aimer.

(^ Diligen-J.v/;/, pour aimer, à aimerl

PARFAIT.
Dilex-mr, avoir niiué.

Ç Dilectum, aimer,

'^Dilectu, li aimer, d'aiincn

FUTUR.
: Dilecturus esse, devoir aimer,

FUTUR passe'.

Dilecturus fuisse, avoir dû atmei^

lupins

PARTICIPE.
PRESENT.

Dllîg-e///, entis, aimant*

•-s
fasse'.

' - »

<'1

FUTUR.
•

-'

.

Dilectu-rus, a, um, devant aimer.'

INDICATIF.
PRESENT.

SINGULIER . Dilig-0, . . . faim-e.

Dilig-fJ', tu aim-es.

Dilig-iV, */ aim-e,.

PLUBj^. DWig'imuSf nous aim-ons^

Dilig-ïVw, vous aim-ez.

Dilig-w»/, i/s a/w-enju
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Diligeba-m,

Diligeba-j-,

Diligeba-/,

Diligeba-mi/Zy

Diligeba-///,

Diligeba-/}/^

IMPARFAIT!
f'aitrt'O'is.

tu aim-Oli,

il ùitN'Oiu

mys aim-xoni,

vous aim-\ez.

Us aim-oienti

j atm-Hf,

tu aim-7i9,

fV aim-z,

nous aim- iime9,

vous a/m-âtes.

ai;»-crent.

PARFAIT.
Dilex-i.

Bilex-zV/, . ,

Dilex-i/,

J^WqX'Wws^
"DiUX'istis,

Dilex-^r««/,

OU Dilex-^r^i

Autrement pour le François : ftti aimé, tu as aimé, il a

dwét ^ous avons aimé, vous avez aimé, ils ont aimé,

Encore autrement : feus aimé, tu eus aimé, il eut aimé:,

mus eûmes aimé, vous eûtes aimé, ils eurent aimé.

Flusqueparfait.
DIlezera-i;i, favois aimé.

;

Dilexera-/, tu avois aimé*

Dilexera-/, il avoit aimé.

Dilexera- ///«/y nous avions aimé.

Dilexera-///} vous aitiez aimé,

.

Dilexera-;//, ils avoient aimé.

Futur simple.

Ail futur simple, si la première personne est en am; on
change a en e, avant de changer m en s, t, &c.

Diliga-OT, faime^rzi*

Dilig^-x, ta aime-rus,

.

"DiVige-t, il ' aime-rz.

Pilig^-m»/, . nous aime-rons^

DiWge'tis,

,

vous aime-rez.

D'ûige-nt, ils aime-ront.

Futur passe'.

Au futur passé, on forme la troisième personne du ^^'
riel, en changeant en z>;/. c

i. :3.ri

Dilexer-c, -
, \ ; J'aurai aimé.

\>y Dilexer-/>, tu auras aimé,

Dilexer-i/y il aura aimé.

Dilexer-i/««/, nous aurons aimé,

D'iexcr-ï/i/, vous tv-ri. nimé,

DilejLçr-i///^ .";- ils «<<'v /; *vi/«^.

,

Ai^'

'i II
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<!' hi

: :ril

;i'M ^i.',:

IH\l 'Hil'

M

U4\c

Diliga-m{//,

Diliga-///»

Dilig-o^/j

-•».

UAtU^*^
Diligere-w,

j
Diligere-/, L^^
Diligere-/. J
Diligere-mw/,

Diligere-z/j",

Diligere-w^

PRESENT.

que tu aint-es.

gu*il aim-e.

que mus aim-ïons.

que vous àim-ie2,

qu^ils aim-ent,

IMPARFAIT,
que /aima-sse,

que tu aima-ssç%

qtà'il aimâ'U

que nous aima-ssionç»

que vous aimassiez.

qu*îls â/'ma-ssenl.

Dilexeri-WjO AtM^
Dilexeri-j, C ^^«^
Dilexeri-/,-/ <^^^

Dilexeri-//V,

Di^exeri-»/»

Pahfait.
.'»Aqtie yaxe aime,

que tu aies aimé,

quHl ait aimé,

que nous ayons aimé,,

que vous ayez aimé»,

qn*ils aient aimé.

Plusqueparfait.

Dilexisse-w,7 ^^*-

Dilexisse-/, }^'*^

Dilexisse-^-^'^*^

Dilexisse-w»/»

Dilexisse-Z/V,

Dilexisse-;!/^

que feusse atme,

que tu eusses aimé*

qu*il eût aimé,

que nous eussions aimé,

que vous eussiez aimé^,

quHls eusient aimé.

DiloctUrus

Dileçturus

Dilecturus

Dilecturi

Dilecturi

Dilecturi

Futur, absolu.
Sl.Wy

si-x

si-/,

û-musy
si-tis^

.

si-«/.

Futur conditionnel.

si /aimerai, {sfc.

Dilecturus

Dilecturus

Dilecturus

DiLecturi

esse-m,

esse-/,

esse-/.

C si ou que faimeroisf

il;;
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Futur passe' conditionnel.

Pilecturus fusse-m, (s'r. si ou c^efaurois aimé^ ÎSfc

IMPERATIF.
Point de première personne.

. Dilige ou diWglt'^

Diligit, Diligit-o,

Diligamus,

Diligi'/i/y Diligi-/^ ou diligito-/^»

Diligunty Diligunt-o,

Note. Il n'y a point en Latin démode conditionnel^

mais le conditionnel François se rend en L»tin par les di-

vers temps diL subjonctif :

J*aimerois actuellement} si, &c. dîligam ou diligereip^,

J^aurois aimé hier, si, &c* dilexerim ou dilexissem,

J*aimerois demain, si, &c. dilecturm essem,

J*aurois aimé demain, si, &ç. dilecturtts fuissem.

atme,

fu*il aime,

aimont,

aimgz,

qu*ils aiment.

Remarques sur le présent de Vindicatif,

I..

ï)ans les verbes en are^ os- commei zm-âref, a/mer ; am-3^

.

on changea ei^. as: zm-as.
ÊHki. . att

en amusi

«1: . '

atisi

•0. anti

ZVCt<lt, "r

zm-amuK
zm-atis,

zm-anti

m
D^s les verbes en ère, eo:,com, docr^r^jenseigner,doc-^b^

on change ^0 en ^^*
. doc-es»

en et: àoc-et,

en emusx *
, doc-emuf,

en etisi doc-etis.

en enti doc-enH

D'ans Ifes verbes &iiere,rre,ioi conuaud-]|f^entendre, aud-;V,'

On change io en isi zad-is.

en «fî ^ ; •; aud-îir.

en imus ^ -*

'

aud-iVww^
en itiss

"*'
" '" aud-ii^.

\

fil:

î '1

u

%\ '%

\
I

I ;

v\c"''
'i'

S
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DU SUJET DU VERBE.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle

on attribue une manière d'être ou d'agir.

On connolt le sujet du verbe» en mettant devant la verbe

ces mots, gai etUce qui? la réponse à cette question indi-

que le sujet du verbe: ainsi dans-cette phrase: Dieu punit

lus mêi'hanSf on demande : qui est-ce qui punit les mèchans ?

on répond Dieu : D;V//, voilà le sujet du verbe punir.

Règle. Le sujet du verbe se met au nominatif*, et Iç

verbe se met au même nombre et à la même personne quQ.

son î>yx]Qt.„Venfant, dort t Pber dormit...Z.«/ enfans dorment]

pueri dormiunt.

Note* Le sujet du verbe, si c'est un pronom personnel^

ne s'exprime pas ordinairement en latin. Je lis; lego...

Vous riez, ridctis.../// ont joué ; luserunt.

Règle. On met au vocatif le nom de la personne h qui

ou adresse la parole...Af^j enfansy écoutez ; pueri mei^ aif<

ù\ie.%,Serviteuri approche; serve^ accède. *"

VERBE ACTIF.

Le verbe actif est celui qui marque que inaction faite par

le sujet tombe sur quelqu'un, ou sur quelque chose ; ainsi'

dans cette phrase. Les vices déshonorent les hommes, le verbe

déshonorer est actif; parceque l'action de déslionorertotahoi

sur. les hommes.

DE L'OBJET DU VERBE, f

L'objet du verbe est la personne ou la chose sur Ta

quelle tombe l'action faite par le sujet ; ou la qualité que

le verbe attribue au sujet.

On connolt l'objet du verbe en mettant devant le verbe

ces mots qu*est'ce-que ? la réponse h cette question indique

* Lorsqu'on parlant à une seule personne, on se sert du langage

poli, en di"Mit vous ;.pourbien traduire en Latin, il faut tourner

toute la phrase en langage tutoyant .• Mon enfant, vous sereA

heureux ; si vous suivez les avis de votre mère .* tournez : mon

enfant, tu seras hcurestx ; si tu suis les avis de ta mère,

t L'objet du verbe eit ce qu'où a^^pelle ordinairement régiiW

direct.

il il:!.;
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l'objet du verbe ; ainsi dans cette phrase, Les vices désfiO"

norent les hommes^ on demande : qu*est-ce que les vices itéiliO"

non-nt? on répond les hommes x les liommcsy voil^ l'objet du
verbe déihotwrer.

Règle. L'objet du verbe actif se met à l'accusatif...Le
vice déshonore les hommes ; vitium dedecorat hamities ...Vos

parens vous aiment» aimez les •, vestri parentes vos nmant,

redamate il/ds.,.Je n'ai pas lu ce livre ; non legi Iiunc //-

htm. I Je veux étudier; volo studere....]*Aime à rire', amo
ri(Iere,..Je voudrois avoir lu } vellem legisse.

||

Remarque sur le sujet et l'objet.

Quelque fois le sujet ou l'objet sont suivis d'une petite

phrase qui en dépend: comme, Dieu, qui est tout jjuissafii

,

gouverne l'univers quUl a crée : Ceci ne change rien à la

règle du sujet et de l'objet.

Le sujet et l'objet de la petite phrase suivent aussi les

mêmes règles : aussi l'on dira ; Deu%, qui est omnipotens,.

gubernat orhem quem creavit.

Cette observation \ lieu pour tous les autres membres de-

phrase dont on parlera.

ww^mimmÊi^^immmmm

dÏNQUIEME ESPECE DE MOTS>

*ii
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m

L'ADVERBE* ^

L'Adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus

souvent au verbe et en détermine la signification.

I. Il y a des adverbes qui marquent le lieu : comme, uhi^

7»d,où *, ihi, eh, là, ici *, ubique, partout, &c.-..Om êtes vous ?

ubi es .' Je suis ici ; sum ibi...Je vais là \ eh vado.

II. Il y a des adverbes qui marquent le temps : comme»
heri, hier ; hodïh, aujourd'hui \ nuper» dernièrement ; /^n-

X Nc.pas ; ne,„point s'expriment en Latin par non, qui se

met immédiatement devant le verbe.

U L'inHaitif est un vrai nom indéclinable.
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dièi la veille ; crhsf demain \ postridiè, le lendemain ; penri'^

diè, après demain ; diu, longtemps i Jamdiù, depuis long-^

temps ; tamdiU, aussi longtemps'; quamdiù, combien de
temps ; o/iw, autre fois ; aliquandoy quondam, un jour, &c.

Vous jouiez hier, vous êtes malade aujourd'hui \ ludebas

heri, îegrotas hodiè.

III. Il y a des adverbes pour marquer la comparaison :

comme tnagis plus ; tninuSi moins ; tamy aussi, autant, &€...;•

Plus sage, aussi sage ; magis sapiens, tant sapiens.

IV. Il y a des adverbes pour marquer l'interrogation:

comme, r«r, quare ? pourquoi ? quomodo ? comment ? quor-

sum? à quoi bon? quonsque? jusqu'à quand? ècc.,..Pourquoi

^nez-vous ? cur venis ?

V. Il y a adverbes pour marquer la négation: comme,
w«, luiud, non ; ne..»pas ; ne..,.point ; nequaquàim, nulle-

ment; minime, point du tout> &c....Cet enfant ne joue point-

Puer iile non ludit.

VI. Il y a des adverbes pour marquer Taffirmation:

comme etiam, ita oui ; profecto assurément : certe, certes,

8cc....jissurément ï\ viendra; profecth veniet.

VII. Il y a des adverbes pour marquer la quantité :

comme, multhn, beaucoup
\
parùm, peu ; nimis, trop ; satis^

affatim,zssez, &C....I1 parle beaucoup, et réfléchit^fw ; loqui-

tur muhumfparum cogitât.

VIII. Il y a des adverbes pour marquer la qualité; comme,
sancte, saintement: prudenter prudemment, &C....I1 agit

]^udemmeni ; prudtnter agit.

FORMATION DES ADVERBES DE QUALITE',

Les adverbes de qualité se forment presque tous de Tad-

iêctif correspondant.
1° S'ils viennent d'un adjectif en us, ils sont semblables

au vocatif singulier masculin, en y ajoutant un accent grave :.

comme, doctu^, docte; docte y doctement.
'' 2' S'ils viennent d'un adjectif en er, ils se forment d»
cas de l'adjectif terminé par /, en changeant i en è, si l'ad-

jectif est de la secondé déclinaison ; ou en iter, s'il est de

la troisième : comme, asper, rude ; asperè, rudement; cehr,

prompt ; celeriter^ promptement.
?° S'ils viennent d'un adjectif en is, x, ns ; ils se forment

du datif singulier, en changeant ti en ter, pour les adjectifs

nsi et.en ajoutant ter pour les. adjectifs eu is et en x**»Prun
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</<>;//, prudent *y..prudentery prudemment ; fort'ts, courageux-;

forliUrf courageusement : atidax, hardi j auclaciUr, hardi-

jnent.

Les exceptions à4:es règles s'apprendront par usage.

r." .. ''. ' '

' ./ù'
•A

SIXIEME ESPECE BE MOTS.

LA PREPOSITION.

La proposition est un mot indéclinable que 1-on met de-

vant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer en
quel temps, en^quel lieu, de quelle manière, &c. se fait

une chose.

Les prépostions suivantes régissent l'accusatif.

Aàf ai auprès, chez, pour. 1 Juxtà, auprès Je, proche de,

Adversùs, adversùm, contre, Ob, pour, h cause de.

VIS'O-VIS*

Ante, devant, avant»

Apud, cheZy auprès.

Circà, aux environs de.

Circùm, autonrde.

Cis, citrà, en deçà.

Contra, contre, vis'à-vts»

Ergà, envers, à Pègard de.

Extra, hors, outre, excepté.

Infra, sous, au dessous de.

Inter, entre, parmi.

Intra, dans, au dedans, dans

l'espace de.

Penès, en la puissance de.

Per, par, durant, pendant, au
travers de.

Ponè, derrière. . ; j

Post, fjprès^

Prîcter, excepté, hormis, outre.

Propè, proche de.

Propter, "à cause de. - ^

Secundùm, suivant, selon, li

long de,
, ^

Suprà, sur, au-dessus de»

Trans, au-delà de.

Vltrz, par de là*
ifîa

Les prépositions suivantes régissent l'ablatif.

A, ab, abs, de,par, dès, depuis.

Clàm, à l*inçu de.

Coràm, devant, en présence de,

Cum, avec.

De, de, touchant, sur,

E, ex, de. *

Palàm, devant, en présence d^f
Praî, en comparaison de.

Pro, au lieu de, pour, suivant^

Sine, sans.

Tenus, jusqu^à, :^"'S

* A, è, se mettent devant une consonne, à Deo^ è rare .• ab,

ahs, ex se mettent devant une voyelle ou ua h* Ab hmine, wp

\: Vl U.,

\ltt J:|
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Les quatre prépositions, in, en, dans ; sub, sous ; /f/j[;^r,

sur} subter, sous, régissent l'accusatif ; quand elles mar-

quent changement de lieu ou d'état; et l'ablatif, quand
elles marquent le lieu où &e fait l'action.. «.Aller en ville;

ire in urbem.,..He promener dans le jardin ; ambulare in

borto....Y^iire passer sous le jougj sub Jugum mittere....Le

serpent est caché sous l'herbe : latet anguis sub herbà...la

grêle tombe sur les toits ; grando super tecta cadit....Il est

assis sur le gazon ; super cespite sedet.

REMARQVE^.
I. La préposition cum se met après son régime, lorsc^ue

ce régime est un des pronoms mcy te /<?, nobis^ vobis^ (luoy quâ^

quibus : ainsi l'on dit mecum^ avec moi ; vàbiscum, avec

vous ; qulbuscumy avec lesquels.

II. La Préposition teaïts se met toujours après son régime^

et veut au génitif «e nom pluriel qui suit ; comme,

Jusqu'h. la garde ; ^apulo tenus.. ..Jt{squ*aux oreilles; aur'ium

tenus.

DU TERME. *

Le Termv est le but auquel tend l'action, où celui d'où

elle part.

Il y a deux termes : le terme final et le terme local.

'
'"

DU TERME FINAL.

Le Terme final est la personne ou la chose à l'avantage

ou au désavantage de laquelle se fait l'action.

On connoit le terme final par l'une de ces questions :

h qui ? pour qui ? à [^avantage de qui ? ainsi dans cette

phrase, J'ai donné du secours aux pauvres^ on demande h qui

ai-je donré du secours ? On répond aux pauvres ; aux pauvres^

voilà le terme final de l'action donner.

Règle. Le terme final se met au datif....Dieu promet

une vie éternelle au juste ; Deus vifam œternam promittit

yW^....Dieii, à qui vous avez consacré votre jeunesse, ne

vous abandonnera point; Deus, aà tuam juventutem con-

secrasti, non te deseret....Ce peintre tr2iva.\\\e pour i*éternité:

<f>ictor illo pingit aternitati....Vous m'avez recommandé cette

affaire, j'^ donnerai mes soins; rem illam mihi commenda-
. visti, ei opernm dabo.
'^

f'*^—^^-^^ - ' -
—

f La terme est ce qu'on appelle ordinairement régime imiirect»
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DU TERME LOCAL.

Le Tefrhe local est le lieu où Ton va, ou celui d'où l'on

>^ient.

Le Terme local où Ton va se connoît par Tune de ces

questions : q)i ? dans quel endroit ? vers quel lieu ? chc^ qui ?

iinsi dans cette phrase, je vais en Angleterref on demande,

ôît vais-je ? on- répond, en Angleterre; en Angleterre, voilà

le terme local où l'on va.

Règle. Le terme local où l'on va se met à l'accusatif,

avec i«, si l'on va dedans ; et avec ady si l'on ne va qu'au-

près.. ..Je vas en vilky au jardin ; eo //; urhem, in liortum....jQ

parts pour l'Angleterre ; proliciscor in Angliant....Je cours à
mon père , curro aa patrenï....]Q vais aup'ès de Londres ; et>

ad Londinum.

On connoît le terme local d'où l'on vient, par Pune da
ces questions ; d'où ? de quel endroit ? d'auprès de qui /* de

chez qui ? Ainsi dans cette phrase, je viens d'Europe, on de»*

mande d'ott est-ce queje viens ? on répond d'Europe ; itEurçj^e^

voilà le terme local d'où l'on vi-ent. . îf: a: •* r

Regle. Le terme local d'où l'on vient se met à l'ablati£,

avec è ou ex, si l'on vient de dedans ; avec à ou ab, si l'on

ne vient que d'auprès... .11 est parti d'Amérique; discessit

ex America :...J'étois allé en ville, et j'en reviens j in urbem
iveram, et ex eâ redeo....Il s'éloigne de moi, je m'éloignerai

de lui i à fw^ discedit, discedam cdf eo....là. Qst venu d'attprèf

de Londres : h Londino veuit.

Rem. Dans les termes Waux, la préposition chez se

tourne par maison de....le vais Jiez mon père, (c. à. d. à Ig

maison de mon père) : eo in donium patris mei....Je viens de
chez moi : (c. ïÏ. d. de ma maison) : venio e domo mcâ.

DE LA CIRCONSTANCE.

La circonstance est ce qui marque la manière, le temps,
le lieu, &c. qui accompagne l'action.

On conaolt la circonstance par l'une de ces questions :

comment, combien, quandt is'c. ainsi dans cette phr3se, il l'a

pris par la main, on demande comment l'a-t-il pris ? on ré-

fond pur la main: par la main, voilà la circonstancçi .,-.*•

Il

^ '%-^ Il

m:
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Règle. On met à l'ablatif les circonstances,

1° de manierez SuT^zsier en science i jciiniid v'mttn.

*i° d'instrument: hsAtrt Je verges ,• virgis Qxdtrt»
!}° de cause : Mourir defaim ; famé interire.

4^ de prix ; Acheter un livre un êcu «• nunwio librurç

cmere.

S** de partie : Tenir par les oreilles ; Juribus tenere.

6° de mesure, d'espace, de distance. ...Voile loi^ de trois

âunes s Vélum longum tribus ulnis.

M

:i .
' ,1

SEPTIEME ESPECE DE MOTS.

LA CONJONCTION.

La Conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier 1^
mots et les phrases entr'elles.

» Il y a di^érentes espèces de conjonctions.

I Pour marquer l'union : et, atque^ ac, que (après uh nictjf

et : fiec, ti£que ; ni.

II. Pour marquer la division : vei, aut, ve (après un mot)

ou : sive^ seu ; soit.

m. Pour marquer la conclusion : ergl^ igitur ; donc.

IV. Pour m?.rquer l'opposition ; sed, autem, verh (tous

deux après un mot) mais : tamenf attamen, verumtameft >

cependant; etsi^ etiamsi, tametsit Jicèt, quanquhm quanwisi

quoique.

V. Pour marquer le motif, «aw, nanique, etemm, en'm

^aprè« tm mot) car: quam^ quandoquidem f puisque: quhdf

qtàay quoniam ; parceque.

VI. Pour marquer la condition ; siy si : dunif dummedh i

pourvu que : tiisi, à moins que.

VII. Pour marquer le temps: ubi, ui ,• dès que: quando;

quand : antequantt jpnujquam ; avant que : j)OJtquam% apté»>

^ue.

REGIME DES CONJONCTIONS.

I. Il y a des conjonctions qui régissent l'indicatif : cpimne»

quia, quarè, itaque, £sJ*r....Il est savant^ jpjfy^^tt'i/ î^,.^tll4i?>.

doctus e§t^ quia studuit.
"

-

*
- "

tM -
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ff. Ify en a qui veulent le subjonctif: comme, ne de

peur que: quamvis,lic}ttetiamsi ^ quoique: dummodh; poui>

vu que: nhii ^ moins que, 5cc. Lé régime se trouve dans

le dictionnaire....0^||r«^il étudié, il lie profite pas.*, quamvis

ftudeati non proficit.

III. Il y en a qui régissent I« subjonctif ou rindicatif*'

selon leurs différentes significations. 1^ Ut signifiant comme,

dès que, aussitôt que,' veut rindicatif....£>rj qu*ii fit jour} ut

dies il/uxït.

Ut signifiant afin que veut le subjonctif....Etudiez, ajin qut

«os parens vous, aiment ; stude, ut te tui pal*entes diligant»^

S" Dum signifiant pourvu que, jusqu'à ce que veut le sub-

jonctif. ..%jfe vous récompenserai, /;0urv» que vous soyez sage^

te remunerabo, dum sttpiaf..,.yzttendr2ijusqu*à ce que vouji

veniez ; expectabo diwt venias.

Dum signifiant tandis que veut rindicatif....Etudion9> tan*,

dis que noùâ pôuvôiis apprendre ; studeanius» dum vaUmut
discere.

^° Qjuum signifiant puisque veut le subjonctif....Fu}/^*il

étudie, il sera savant } quum studeat, erit docttis....Pf/û^tt'il

viendra; aWéiidohs-le: quum venturus sit, expeccemus eum.

Quttm signifiant lorsque veUt ordinairement le stibjonctif

devant l'imparfait ou le plusqueparfait : Lorsque Cicnom
parloit ; Cicero quùm diceret,..S,orsqui je lus arrité| je lu^

vos lettres \ quùm advemtsem, tuas legi litteras.

'(

.1

1

.,1

l
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HUITIEME ESPECE DE MOTS.
]!•

If: comme,
a.jétu4ié^.

L'INTERJECTION.
^

L'Interjection est un mot indéclinable qui sert à marquer

lés dififérens mouvemens de l'ame....Il y en a

Pour la joie :

Pour la douleur :

Pour rindignatioii:

Pour l'admiration ;

iPûur menacer ^

O : evah !

hei 1 heu I

proh ! heu !

pàpse ! hui !

hei! vsbI

C2

ho! àh4
ah! kélaS ! aifC

k

6! oki

6! oh! ho!

maVieur h !

M
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SUPPLEMENT AUX NOMS.

PREMIERE DECLINAISON.*

ir y a onze noms qui ont le datif et Uablatîf pluriel en
ahfs. : par cette terminaison, on les distingue des noms
masculins correspondans. Ces noms sont : •

Anima, i'ame,

Asina, Pânesse,

Ue^, /a déesse.

Domina, /a maîtresse,

Equa, la cavale,

Filia, la fille.

Famula, la servante,

Liberta, Pajfranchie%

Mula, la mule,

Nata, la fille.

Socla, la cGtîtpagnefi,

* SECONDE DECLINAISON. •

I® Dans Tes noms propres en tus et de plus dans filiusi

fils \ gentuSi génie, on /orme le vocatif singulier en retran-

chant le dernier i du génitif singulier.

Nom* VirgiUus,.,.G^». Virgilii....n?r. Vîrgili, Virgile.

IL DeuSi Dieu, fait au pluriel chez les payens,

Nom. Dii..^G^/l. Deorum ou Deum....^^r. Deos....Z)^/>

Abl, Diis.f

* Autrefois le génitif singulier de la première déclinaison étoit

en as et en ai....... Nihil ipsa nec auras «ec sonitûs metnor. Virg.

Divcs^j/V^ai' vestiset auri. Virg.

f JL»ps noms de monnoie, de mesure,, de nombre, de dignité, ter-

minés en vir, et de plus liheri, enfans : faher, ouvner ; procus,

celui qui recherche en mariage, ont mieux.le génitif pluriel en ùtn

qu'en orum : ainsi l'on dit mieux vu.nmûmy ffrjûntf rkremvirutn.

liberuni, ^c, qu^ tiUmmorum, ^c. *'
'

^1
tourî mî
traire dai

BÛeux m

* Bacehai
har, lumièr

ont l'ablatif

iigausd^si
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Remarques sur l*accusatifsingulier,

1^ Les noms sttWans ont Faccusatif singulier en m ; iHir

{\ que les noms propres de fleuves en ii, et ceux de villes

en jpoUs : coirikiey Ttitrh, le Tibre ; MariampoHsf Mont^
réal.

Amussis, rè^e,

Buris, manche de chdrrue.

Cannabis, chanvre,

Cucumisy concombre,

Decussis, dixaine,

CrummiSy gotnria.

Pelvis, bassin.

Ravis, enrouement,

Securis, hache*

Sitis, sàif,

Tussis, toux.

Via, force.

2° C/avis, la clef} sementisi la semence, ont Taccusatif en
im ou en em ; pareillement aquaUs, une aiguière ; febris,

la fièvre ; piq^is, b poupe ; restii, là corde ; turris, une
tour I mais on dit mieux turrim que turrem, ëfc. au con-

traire dians strigiiis, uiie étrille ; navii, im navire, on dit

BÛeuz ttovem que navintf tstc'.

]ans fiiust,

len retran-

Virgile.

leos.M.D^^

laison étoit

lîinor. Virg;

lignite, ter-

ler ; firocus,

lluricl en urit

K i^

Remarqués sur Fablatifsin^Uer,

ï* heé itomD neufi^s en al, ar, ê ont Pàblatif singultet*

tn i, ainsi que les noms qui opt l'accusatif nngiilier en ini

et les noms propres de mois.*

2° Les noms qui ont l'accusatif sinenlSer en im ou en em
ont Pàblatif singulier enf ou en e; etde|dus... optr, abeille ^

I

«t>Âr, oiseaa; r/mo/tj^ canal} dln/m, flotte} i(^«;/,feu} imber^

imbris, pluie} pugil, pugilisy athlète} suppeilém^ supeiUctiitSi^

ameublèmcfnt } v^<r/ij, levier.

* Bacchar, capucine } far, fleur de farine ; kefiar, foie ; Ja-

har, lumière ;. nectar, nectar ; gausafie, grosse étoffe ; tah sely.

ont Pàblatif singulier en e ; mail ils n'ont poiaUde plunel f VLfif^

lié gausti^s qin Uat gausajfia, .. .'
,,

C 3
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Remarques sur le GénitifPhirteL

Les noms suivans ont le génitif pluriel en iutn :

1° Les noms neutres en a/, or, e; comme animalf animal»

calcaty éperon ; cubtUf Ut.
"**

2° Les noms qui n*ont qu'une syllabe au nominatif sin-

gulier : commei tioXf noctis, nuit. *

3** Les noms en es et en is qui n'ont pas plus de syllabes

au génitif singulier qu'au nominatif : comme clades^ cladis^

malheur ; w'/zj-, v/VzV, vigne, f
4° Les noms qui peuvent avoir l'ablatif en/: comme

igniSf feu.

5° Tous les mots composés de asyassisi un sou ; comme
di'cussiSf dixaine.

Remarque sur k NominatifPluriel,

Dans les noms neutres en al, ar, e, le nominatif pluriel

est en ta ; comme cuhi/e, cubilia.

* QUATRIEME DECLINAISON, t

JESUS, nom de notre Seigneur, fait à l'accusatif Jestmi.

et à tous les autres cas il fait Jesiu . «. *.

^CruKy croix ; rrw,.jambe ;. dux^ c\iQÎ\ flos^ fleur ; Jratu, frau-

(1e ; fruXf fruit ; grus,. grue ; gri/is, griffon ; Hnx* linx ; mos,

coutume ; nuXf noix
;
prex, prière ; rcrtt rein ; susj porc ; ikus^

encens ; lauSt louange, ont le gcnitif pluriel en uni : commà.

laudtim, diicum, l^c^,

FaXf flambeau ; Jax, lie ; fely, fiel ;. glo<ft sorte de fleur ; ///x,,

lumière ; melt miel ; piXf poix ; put, pus ; ros, rosée, n'ont poinf

de génitif pluriel;

\A/ris, abeille; canis, chien ;Jtfvms, jeune-homme jjîflm'j, pain;

sirigilis, étrille j volucris, oiseau ; vaies, poète ;. ont le génitif

pluriel en i/m.: ^ovnmc apum, cnnuw-

:]: Dans la quatriènte déclinaison le génitif singulier étoit autre-

.

fois en u/V.,..Èjus anu/jr, de cette vieille. T éren.

Quelquefois on retranchei.au datif singulier-.../w/^'" ^^ ïatro-

cinio parricidarum resistère \ résister à ta violence et au brigan»

âge des parricides. Cie. Cuaa^ujl. t^'éu»^ UoU: i^o\oc. f^cu^no > '^^

Qn retranche quelquefois » au génitif pluriel....Matrum nurùpi

<|[ue caterva ;. une trpupe de mères et de brus. Tit, Lyo»
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Les noms suivans ont le datif et l'ablatif pluriel en ubus ?

ArcuS) un arc,

Artus, /et membres du corps.

Laeus, un lac.

Partes, Venfantemeni.

Portusy un port.

Quercus, un chêne.

Specus, une caverne. * %
Tribus, une tribu:

.

. Veru, une broch.

; syllabes

Vj, clad'iSy NOM IRl

*. comme SINGULIER.

iV!?. Voc, Domus : maison.

: comme Gén. Domûs, ou domi.

Dat. Domui, ou .domo<r

Jcc. Domum,
• M Domo. .

|:^URIEL?

Domus:
Domuum, ou domorum^^
Domibus.
Domus, ou domos^
Domibus. *

mazscmy.

*..

' NOM^ COMPOSES. *

I*' Si le. nom est composé de. deux nominatifs, ils Se

déclinent tous deux. Nom. Jus-jurandum. Cén. Juris*;.

jurandi Dat. Juri-jurando* &c. serment.

II. Si le nom est composé^d'un nominatif et d'un autre

cas, ou ne décline que le nom qui est au nominatif. Nonh- .

Aqux-ductus. Gén. Aqux-ductus, &c. aqueduc. ,.

NOMS HETEROCLITES, '

. ^

i

Il y a des noms qui, au pluriel, changent de genre ou die

déclinaison ; comme coeium, coeli^ ciel ; coeliy coelorumy cieux;»-^

vasy vasiSf vase \ vasa, vasorum, vases. Ces changjemens

.

£ont marqués' dans le. dictionnaire

.

•*
; ' ^ : IT

CINQUIEME DECLINAISON.

Le génitif et le datif singulier étoient autrefois en t ou en c...

TuveDem.coQStantis ^de. HoR.—Nihil pernjciî factum putamus:

CiCERON.

Quœ quidem res illis j9^rmr^'i :fuit. Cqrn. î^ep.—Prodiderit'
fide commiesa. Hor.
' Les Génitifs, Datifs et Ablatifs pluriels ne> sont point usitlK^..

^yxeptéjà^i Diesf res çt species. ,, »

''

ii'
i

;
5

: 1:*

1'

1

'1
'

1

:
J

*

.

f
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SUPPLEMENT AUX ADJECTIFft

ADJECTIFS DE NOMBJtE.

Ml'
1 :r

ii|

X^es adjectifs de.nombre servent à marquer le nombre
dies choses.

Il y en a qui marquent le nombre d'une manière indii.

terminée» comme a/«9»^ quelque»} (nn certain nombre:)
quoty combien; (quel nombre:) tot^ autant, tant

*,
(un teï

nombre, un aussi grand nombre.) Ces adjectifs sont indé-

clinables, et ne se mettent qu'avec un nom exprime.... Q»^/-

ques beufs *, aliqmty boves*. ..Combien de brebis avez^vous

achetées ? quoi over emisti T

Il y adtes adjectif» de noMibre qnl marquent un nombi^
déterminé*

Unus, a, umi un,

Dtio, dtuif.

Très, trots»

Quatuor, quatre,

Quinque, cinq,

Sez, six.

Septem, sept»

Octoi, httitti

NoveoH imm/»:

Decem^ difi^

Undecim, onze,

Duodecim, douze^

Tredecim^ treize.

Quatuordecim, qkêiOrtfk

Quindecim, quinze,

Sexdecim, seOe,

Septemdecim, dix-tipt^

O|(toàt.cim, dix- huit,

Novemdecim, dix-neuf,

Vigbiti, vingt,

Viginti unus, &c vingt'un,

TOginta^ trente.

Qlkadraginta, quaraniit,

QuinqUagtnfa^ cinquan/t.

Sexaginta^ soixante^

Septuaginta, soixante-di^if.

Octoginta, qftëtre-vingt,

Nonaginta> quatre^vingt-dii^,

Centum, cent.

Ducenti, as, a» deui^ cent.

Trecenti, se, a, trois cent*

r.Quadringenti, ae» a, quati^

cent.

Quingenti, a;, a, cinq cent,'

'Sexcenti', w^ a^ six' cent.

Septingenti, ae, a, sept cent.

Octingenti, x^ a, huit cent,

Nbngentî,. w; a; neufcent.
Mille, miJU,

' Bis mille, 7 j ^ .,/-

Duomillia.r^"*"''''^*

TrhlLuaJ'^''*^'^
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M. «rF. S, I M. F. N.

Nom. Duo, dux, duo: </t'M.v. l Très, tria r trois.

Gin. Buorum, duaruiHi duorum.. Trium, trium.

Très, tria.

Tribus, tribus.

Jcc, Duos, duas, duo.

Dat. ab. Duobus, duabu5, duobus.

Note, jimbo^ 1rs deux, tous les deux, se décline comme.,
y

ko.^W y a d'autres adjectifs de nombre qu'on nomme dis-*

iriliutifs ; nous en mettrons ici quelques uns.

Singuli, a;, a, un à un.

Bini, se, a, deux à deux.

Terni, w, a, trois à trois.

(2uaterni,x,a, quatre à quatre.

Quini, ae, a, cinq à cinq.

Scni, X, a, j/at à six.

Octoni, X, a, AmiV à //////

Noveni, se, a, neuf h neuf:

Déni, x, a, dix a dix.

Centeni, se. a. cent à centt^

On les emploie ausbi pour unus, duo, t2fc, . ^s^

ADJECTIFS D'ORDRE.

Les adjectifs d'ordre servent à marquer Tordre ou le ran^
dés choses.

Decimus-tertîus, treizième.

Decimus-quartus, quatorzième^.

Decimus-quintus,7<//;7Z2^me.
^

Decimus-sextus, seizième.

Decimus - septimusy dix'-se^

tième»

Decimut'OcizwA^X'huitiemei
Decimus-nonus, dix'neuvihntt

Vigesimus, Vingtième.

Vigesimus-primus» vingt'

unième,

Centesimus, centième. ,,.., ]

Quotas, a, um, quel, quantième.

Primus, unième, premier.

Secundus, deuxième, second.

Tertius, troisième.

'J'iartus, quatrième.

Qûintus, cinquième,

Sextus» sixième, •

Septitnus, :^ptième,

Octavuâ, huitiètne,

Nonus, neuvième,

Decimus, dixième.

Undecimus, onzième.

Duodècimusy douzième. '
|
Millesimus, millième.

Les autro? dixièmes se forment de l'adjectif de nombre,
correspondant, en changeant inta en esimus : comme, trig<^

inta, tr'ïg-esimus.

Les autres centièmes se forment de l'adjectif de nombre
correspondant en changeant /i en tesimus .* comme, ducen-/<y

ôucen-tesimus, *

Les autres millièmes se forment avec les adverbes de

nombre bis, ter, Isfc, mis devant millesimus: comme^ ^if-.

millesimus, deux millième? -^

lA .(TU ^irtx^)- M- ?tfOt ^ 4£/«-^**-VC v^ïc*^ i%.-rMtM.c*utàr^ \/ai4u(

l

*
-I liii

IM
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S4 £L£M£NS DE £A

PECillis DE SIGKIFICÀTION DANS LE»
ADJECTIFS.

Dsns lé» adjectifs et dans les adverbes de qualité, on

ébttsEue tn>i» éégrès de signifioatioii : te positUi W corn-

pcurattf, et le supeilatif.

Le positif n'c'flt autre chose que Vad(c«t!f oa l'adveibe

simple : comme, sofiOvs, saruû ; saint, saintement.

Le Comparât if est la signification de l'adjectif ou de l'ad-

verbe dans un pkis haut degré : comme» sanctior, sanctih]

plus saint, pkls saintement.

I^e Superiatifest la signification de Tadjectif ou de Fad-

verbe dans le plUt haut degré : coflame» jëMtémmm sanc*

tissimh\ très-saint, très-saintement.

Le Comparatif Latin se forme du cas de l'adjectif termi-

né par I auquel on ajoute or pour le masculin et le féminin,

us pour le neutre, et h pour le comparatif adverbe ; ainsi

du génitif sanctif on fait sanctior m. f. sattciius n. et sanc"

tius adverbe*. Ainsi du datif forti on likjortior m. f. for*

tiw n. etjhriiiu adverbe.

Sawtiùt, fofiior se âécjâncnt conune Ab/ior; txfirtiuj, tatiC'

tius comme corpus^

Le Superlàtiif se forme da cas de Padjectîf ternûné par t

en ajoutant SJimus sshhà ssimuht, et ssinà pour le superlatif

adverbe : ainsi du génitif sauifh on formt satittusimuSi ^
tm, et sàHahsinie, adverbe: ainsi du datif^W» en forme

fitiissinius, a, tim, étforiïssmè^ adverbe.
*^ Rem. 1. Dans lès aif^èctifs terminés en dteust ficits^ volute

on change ui en entior p6<ir lé comparatif, et en eniissimui

pour le superlatif; ainsi betiefib-ii/» bienfaisant, fait au corn*

paratif bëik^ûc-etitiàr, et au superlatif benefic-^»/i/x/jRtr/.

II.. Les adjectifs en er forment leur superlatif en ajoutant

tiifHus an nominatif singulier : ainsi» pulcher, beau: fait au.

superlatif, pùlcher-rrinW.

I|ll, Les^ huit adjectili suivant forquent leur siwerlatif du
nominatif siugiiUer ea cbangtaiit u en linm : &fiil-*f> î^
tïl'iimus, «
' Facilis, yàW/«- Imbeciltif, ^'^/ir.

Diâicilis, dMcUe, SimiUs, sembUàle,

Gracilis, grêle, mince* Dissimilis» différent.

Humilis, humhtfK Verisimilis, vraisemhlahlit^



GRAMMAIRE LATINE. ^

Ut

|Dalité, on

i, kcom-

Vftdverbe

it.

yu de l'ad-

rj *anctih\

ou de Vad-

Ktif tenni-

le féminin,

'erbe ; auisi

n. et tanc'

r m. i- for^

'frtiust MtK'

Irmîoipar*

e sùperlatH

on forme

eniûs'mut

lait au com*

[en ajoutant

t; fait au.

rlatif du.

i6il-i/> fa»

ent.

t\r. Les quatre a'âjectifs suivans foraient l'ours dégrés ir«

Tèguliérement.

PosUif, Cmparàlif, Superlatif,

BonuSt nn ; melior, tuiÙJiur ; optîmust trèr-bott.

MaluSf méchant ; pc^jor, pire -, pessimus, trèt-mauvait.

yizpiVAi grand t vci:C)ar^plus granit nwxiaiïi.s, leplùs grakBi

Parvus, petit: minor, moiniire^ T»VfiVBA\i^ k piuj petit.

V. Les adjectifs en euJ, tus, uus, ainsi que les parricipeSi

n'ont ni comparatif ni superlatif: avec ces adjectifs, pour
exprimer le comparatif* on met m^jr// devant le positif: rmh-

ps piiif, p\w pieux : on met ma.ximr, wdd^, admodïim de-

vant le positit, pour exprimer le superlatif : maxime pius^

très-pieux.

Les exceptions I ces règles se trouvem dans ie diction-

naire.

Règle I. Le comparatif veut à l'ablatif le nom q«ii suit,

<n supprimant le que^ comme...Rx>ses plus belles que les vio^

httet\ rosse pulchriores v/'o/;; (sous-entendu ^r<f): on peut

dire aussi ; rosae ptilchriorcs qmm viola.

Règle II. Le superlatif veut le nom pluriel qui suit ou
lu génitif, ou à l'accusatif avec intevf ou à l'ablatif avec ^ ou
tx'. comme.. .Le plus haut dea\ arbres ^ «Itissima ar^f/m» ou
inter arbores ou ex arboribut (-.ous-entendu arbor avec le

^uel s'accorde altissima. *^

SUreLEMENT AUX ADVERBES.

AUrERBES DE NOMBREB.

Aliquoties, quelque fois,

ûuoties, combien de fois,

TotieS) autant defiis,

Semel, unefiis.

Bis, deuxfois.
Ter, trnsfm.
Ouater, quatrefois,

^uinquies, cinqfois.

Sexies, six fois. ^ ',
Septies, ept fds, \ ^
Octies, hitfois.

|

Novies, netf jhis,'

Decies, dix fns,
Undecies, onsufins, ^^jLrÀc^
Duodecies, douze fois,

j
Tredecies, trnviefoù. '

*Si le superlatifxrançois n'est ni suivi ni.précédé d'un nom au«
qwelil se rapporte, on y joint le pronom quisque\ Ex. I^e& pltu

Wges le fuient; tapientistUma quisçfuc eum tugit„„sapietttissir/li'

SHique eum fugiunt «

1

1

!

;,
1

1'. m

1

^i

'il
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Quatuor-decies, quatorze fois. Quinquagesies. cinquante%in.

«É

Quindecies, quinzefois.

Sexdecies, seizeJ'ois.

Septies decies, dix^septfois,

Octies-decies, dix-huitfols.

Novies-decies, dix-netffais»

irVigesies, Vingtfois.
iSemel et \\^e%\c%yvitigt unefois.

I /Trigesies, trentefoit.

ék^Y Quadragesies, quarantefois.

Sexagies, Soixante fois*

Septuagies, Soixante-dixfois.

Octogies, quatre-vingtfois.
lJox\zg\eSt qimtre.vingt-i/ix foijp

Centies, centfois.

Ducenties, deux centfoisj îsV.

Millies, mi/lefois.

Bis millies, deux millefois.

Ter rriillies, trois millefois.

Il y a encore deux espèces d'adverbes de nombre, sa-

voir; primh, secumïbi tertio^ ^c. premièrement, seconde-

ment, troisièmement ; ou bien en premier lieu, en second

lieujen troisième lieu, &c.
Primùm, secundhïiy tertiùm, tsfc. pour la première fois,

pour la seconde fois» pour la troisième fois &c.

" n

^11

i i,

i"

ié

%{

:

SUPPLEMENT AUX PRONOMS

COMPOSEES DE QUI.
. \

• Q^uicumquCy quacumque^ quidcumque, quiconque^ qui que ce

soit qui, quoi que ce soit : quivlsy qui vous voudrez i quil'i-

het; qui vous plaira : quidamy quelqu'un : datis ces pronoms

en ne décline que qui^ les autres syllabes restent les mêmes.

COMPOSES DE QUIS.

I. Si Quis est au commencement du mot, un ne décline

que quis ; les autres syllabes restent les mêmes. Ces pronoms

sont quisnanti quidnam, qui ? qui est-ce qui ? quoi ? qu'est'

ce que? quispiam^ quidpiam ; quelqu'un, quelque cho$e....quis

quanti quidquam, quelqu'un; quisque^ quidqiiey chacuti.

II. Si Quis est à la fin du mot \ le nominatif singulier fé-

minin, le nominatif et l'accusatif pluriel neutreis sont, en a',

aliquis, aliqua, aliquid, quelq*Vun ; ecquis, evqua, ecquidy eh qui ?

IIL Si le composé de quis est formé de deux noaûnatifs)

Us se déclinent tous les deux.
> \-A^V

><-Cs1t«t • "V^J
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Ouottts-guisque, quota-quaque, quottim-qtndqite ; combien peu»

Vnits-quisquey una-quivqucy unum-quidque ; chacun»

IV. Quisquis, qui que ce soit, n'n que les cas snivans :—
Nom. Qaisquis, quœqux, quidquid. Dat. cui-cui. jiU.

Quo-quo, quà-quâ. Âcc.plu. Ouos-quos.

Note. Ces pronoms ne doivent pas être confondus avec

les adjectifs correspondans qui font au neutre quodcumque,

quelconque ; quodvisy qitodiibet, quel il vous plaira j quod-

iam, quodp'iamy quodquamj aHquod^ quelque
\
quoduam^ ecqtiody

quel } quodquff unum quodquâf chaque.

SUPPLEMENT AUX VERBES.

On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sert à en conju«

guer un autre.

VERBE AUXILIAIRE, SUM ; JE WIS,

INFINITIF.
PRESENT.

Esse OU fore, //>y.

PARFAIT.

Fuisse, avoir été,

FUTUR.
Futurus esse, devoir être,

FUTUR passe'.

Futurus fuisse, avoir du être.

PARTICIFE.
PRESENT.

étant.

passe'.

" étéy aidant été.

FUTUR.
Futurus, devant être.

INDICATIF,
PRESENT.

Sum, je suis.

Es, tu es.

Est, il est,

oumus^ Nous sommes.

D

Estis, Vous êtes. :i
;

:
Sunt, /'// sont.

IMPARFAIT, ,

Il
i^

Eram, &c. j'étois. :

'>
i

PARFAIT.

Fui, &c. JeJus, j'ai été, fet:s
.

cte.
,1

PI.USQUEPARFAIT. •: ^ t

Fueram, &c. j'avois été.

FUTUR SIMPLE.
,

Ero, &c. je sera:.
1

:

FUTUR passe'.

Fuero, &c. j^aurai été.

SUBJONCTIF. (; i
'

PRESENT. p 1
!

Sim, &c. que je sois.
'

IMPARFAIT.

Essem ou forem, &c. que Je

fusse,
il

;PARFAIT. ^ 1

Fuerim, &c. que j'aie été.
l

t .
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l'LUSQUEPARFAIT.

Fuissem, &c. quefeusse été.

l'UTlR.

Futurus sim, si /V serai.

1X'TUR COXDlTIOWEr..
Futurus essem, si je serch.

FUTUR PASSJi' CONOITIONNEL.
Futurus fuissem,siyV///rc;j^/^.

I IMPERATIF.
Pohit de première personne.

Es, ou esto, SOIS.

Esto, qu il soit.

Sinius, jor/oiis.

Este, ou estote, sorjcz.

Sunto, qui/s scient.

II

K

^^

t

m

if:

VERBE PASSIF.

îiC verbe passif est un verbe qui marque une action qui

toir.î^c sur le sujet, qui est soufterte par le sujet : ainsi dans

t.ctti? phrase, Venfunt est châtié^ le verbe en châtié est passif;

parccque l'action de châtier tombe sur l*enfant^ est soufferte

par Penfant.

FORMATION DU VERBE PASSIF.

I. Dans les verbes passifs, les présents, les imparfaits el

le futur de l'indicatif sont simples* et se forment des temps

et des personnes correspondantes de l'actif, en changeant

re en rij o en or ; ^ en ris ou re ; t en iur; mus en mûri
tis ou te en mitti m en r.

II. Le participe passé passif se forme du supin en «m,

en changeant um en us : comme, audit-aw, audit-uj, en-

tendu*

III. Le participe futitr passif se forme du génitif du par-

ticipe présent actif, en changeant /// en dus : comme, au-

dien-/«, audlcn- dus : jdevant être entendu.

IV. Les parfaits, les plusqueparfaits, et le futur passé de

rindicatif sont composés du participe passé passif, et des

divers temps de l'auxiliaire sum.

V. Le futur simple de l'infinitif est composé du supin

en um et du mot iri; ou bien du participe futur passif

avec esse : comme, auditum iri ; ou bien audiendus esse^

devoir être entendu. *

VI. Le futur passé de l'infinitif, et les futurs du subjonc-

tif sont composés du participe fjtur passif, et des divers

temps de l'auxiliaire sum.

* Aiiditum tri s'emploie pour marquer simplement que l'action

sera ; mais audiendus esse ne s'emploie que pour marquer l'obliga-

tion que l'action se fasse,



rsonne.

sols

.

qu'il soit.

soyons.

SOîjCZ.

ils sûcni.

.ction qui

linsi dans

;st passif-,

soufferte

F.

parfaits el

des temps

changeant

f en mur;

pin en «w»

idit-ttSj ^«-

tif du par-

omme, au-

jr passé de

sif, et des

é du supin

iitur passif

endus esse^

lu subjonc-

des divers

juc l'action

ler l'oblige"

GRAMMAIRE LATINE;

CONJUGAISON DU VERBE PASSIF.

INFINITIF.
PRESENT.

Actif. Passif.

Audi-A-f» Aui\i-rif êire entendu.

PARFAIT.
Auditus esse, ou fuisse, avoir hé entendùj

FUTUR SIMPLE. «
Auditum iri, ")

Audiendus esse, 3
FUTUR passl'.

Audiendus fuisse,

PARTICIPE.
PRESENT.

59

ï i .!

Audinj.

Audi-/.

Audi-/.

Audi-wwj-.

Audi-Z/V.

Audiun-/.

j

Audieba-wi.

Audieba-j-,

Audieba-/.

Audieba-w«/.

1
Audieba-Z/V.

Audieban-/.

PASSE^ »

Auditus, a, um,
FUTUR.

Audiendus, a, um,

INDICATIF.
PRESENT.

Audi-or,

Audi-m,—-audî-r?

,

Audi-/«r,

Audi-w«r,

Audi-w/w,

Audiun-///r,

IMPARFAIT.
Audieba-r,

devoir être entendu*

avoir dû être entendt/^é

étant entendu*

aidant été entendu,

devant être entendu^

je suis entendu.

tu es entendu.

il est entendu.

mus sommes ent ndus*

vous êtes entendus.

ils sont entendus.

fétais entendu.

Audieba-r/>,—audieba-r^, tu étois entendu.

il étoit entendu,

mus étions entendus.

vous étiez entendus,

ils étaient entendus.

Audieba-///;-,

Audieba-w&r,

Audieba-m/w,
Audieban-/«r,

PARFAIT.

Auditus sum, ou fui, jefus entendu.

Auditus es, ou fuisti, tufus entendu-'

Auditus est, ou fuit, ilfut entendu.

Auditi sumus, ou fuimus, nousfûmes entcmh

Anditi estis, ou fuistis, vousfûtes entendus.

AutUti sunt, ou fucrunt, ilsfurent entendus,

D 2

us,

i \
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Andia-w.
Auclie-j-.

Audie-/.

Audie-w«/.

AudïQ-tis.

Andien-t.

Je serai entendu,

tu seras entendu,

il sera entendu,

nous serons cntcndHa,

vous serez entendus.

ils seront entendus.

Autrement pour le François ; /ai été entenduy tu as et?

fnicnduf isfc.

Encore autrement ; j*eus été entendu^ tu eus été entendu^^

PI-USQUEPARFAIT.

Auditus eram, ou fueram, favois été entendu.

FUTUR SJMPLE,

Audia-r,

Audie-r;V

—

zudie-rg,

Aud'ie-tur,

Audie-w«r,
Aud'xQ-mini,

Audien-/«r,
l'UTUR PASSif/.

Auditus ero, ou fuero, J'aurai été eniendir

SUBJONCTIF.
PIlEoENT.

Audia-r, y'' .À' '^^i^ entendu.

Audia-m—audia-r^j que tu sois entendu,

Audia-/«r. qu'il soit entendu.

Audia-wr//', que nous sojjons entendus,

Audia-w/V//, que vous sotjez entenduSé

Audian-/r/r, qu'ils soient entendus,

IMPARFAIT.

Audire-r, qatjtfit'SS entendu,

Audire-m—audire-r^, que tufusses entetidu,

AuJire-/«r, qu*ilfùt entendu.

Audire-wtfx. Audire-w«r, que nous fussions entendus^

Audire-/«. Audire-w/V/i, que vousfussiez entendus,

Audiren-/. Audiren-/«»*, qi^ilsfussent entendis,

PARFAIT.

Auditus sim, au fuerim,* quefaie été entendu,

PLUSQUEPARFAIT.

Auditus essem, ou fuissem, quefeusse été entendu*

FUTUR ABSOLU.

Audiendus sim, sîyV serai entendu..

FUTUR CONDITIONNEL.

Audiendus essem, si, queyV serois entendu,

FUTUR passe' CONDITIONNEL.

Audiendus fuissem, si, (yiicj'aurois été entendu

IMPERATIF.
Point de première personne.

La seconde personne du singulier est toujours .sembla-

ble au présent de l'infinitif actif.

Audîa-w.

Audia-/.

Audia-^.

Audia-;««x.

Audia-///.

Audian-/,

'Al>âîfe-»«.

Au dire-*.

Audire-/.



tcnduy tu as et?

us été entendu,
4'

• ^ . '
DOIS ete entendu.

li entendu,

:is entendu,

f entendu,

crons cnti-ndu.^,

crcz entendus,

ont entendus.

'' été enUndit.

fitcndu,

entendu,

tendu.

'ons entendus,

<ez entendus^

entendus,

entendu*

tsses entendu»

mdu.

fsiofis entendus^

siez entendus,,

t entendus»

' entendu.

e été entendu*

ntendu..

Aiidire. Audire,

Audit-^r,

A„j. ,
Audiamur.

Audiunt...
Audiunt-.;,

GRAMMAIRE LATINE.
41

sois entendu.

I^'iisoh entendu,
^oîpns enietidui.

^^^3 entendus.

Vi'ih scient entendu.^.Noté. Tous les verbe, l.,-f

^"'**
vcBes actifs ont un passif.

^ • Uans les verbes o«
tre

; Aussi légère leX f '*''' "*''* **" chan;re is en . •

^^aù.ens, ou
-«.^..^^uTe/a^'

^^^^-^^ ^ont au fil^'
'"

?

'^Toanr'f;"
'

"' °" ^^^^^^

vous étes^'poîSri «r^*'
•^"'^'^' >^^ font au nassîf ^ •

^

Rerr ^^ j* ''"soyez portés, P^^^A/w/»/
*>.B.GLE. J^e terme /^»«.\ •

^P^ffs.
-

' r-w.. .ucnes diiiguntur
Mais dans cette phrase Te c

•

;Vrr ^-"fi^-ret nt pa?'^'^^^
''^ ^-^-^^ " faut

s la douleur /,„: »— . .
""" pas a mœrùvP' ^o- '

.
""

dire
: „^,,,, confi^îo^'t n^n 1'

'""'"^ * '*«/«"•. il fautpas la douleur oui arr,w .P^' ^ marm: car LV.
je >a douleur, 'on"^"^;"^^» «« accabléK^a
«"«y^i miles W^^,Vc»suseTf- ^* ^"'J" a été batm
«l'mstrument.

'^ *"= ""^'^ «' "ne circonstance

VERBE NEUTRE.
Le verbe neutre est c*.Tn; „ •

oojet
.

ainsi agrotare, être malade *"J^^» ni su- un.verbes neutres. ' '^'^"^^ î ^«'"'•^''^, courir
; sont des

tïn connoît qu'un verhe «c
peut mettre apVlI™ f7*» ^-^tin. q„a„d „„ „^

. ^,1f ""* verbe neutre
: cï""L ?"""• "^ï"''' ' »'n^i

" "/
,o«rs .sembla- 1 ?»^.;. les verbes neutre ^Z^t l^^X "»'«- £-

D.3

^«/V entendu^

i-oii éit tnte'tidii

iiil

If

jlf- ;M

^1^: V ,

-

I

;' r
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VERBES COMMUNS.
Les verbes communs en Latin sont des verbes qui ont la

sjgnilieation active et passive, avec la seule terminaison

passive : comni^ cnminari, criminor, qui signifie accuser ou
iii-e accusé. Ces verbeuse conjuguent comme les verbes

déponeijs.

VERBE DEPONENT.
Les verbes déponens sont des verbes Latins, qui ont la

terminaison passive et la signification active : ainsi hortari^

hortor est un verbe déponent
j
parcequ'il ne signifie pas

être exhoriCi mais exhorter.

Il y a des verbes déponens actifs et d'autres qui sont neu-

tres : La plupart des verbes déponens ont les trois géron-

difs et les deux supins. Si le verbe déponent est actif il a

les quatre participes, mais le seul participe en dus a la signi-

fication passive.

Pour conjuguer les verbes déponens, il faut leur supposer

un actif.

1^. Si le verbe déponent est en ari, ory comme imitari,

jffiiïcr, on change ari, cr en are, o pour l'actif supposé, /;;«-

tarif imito.

'J°. Si le verbe est en ?, or, comme sequiy sequor j ou

en /', ior, comme mori, morior ; on change «, or en erey o,

comme sequere, scquo y on change /, ior en çre^ io commo
morerCy morio.

3°. Si le verbe est en eri, eor comme tueri, tueor, on change

eriy eor en ère, eo, comme tuêre, tueo.

4'*' Si le verbe est en iri, ior, comme moliri, moHor j on

change irl, ior en ire, io, comme molire, moHo.

Note. On ne met que les premières personnes, dans la

conjugaison suivante, parcequ'elle est en tout semblable ù

la conjugaison du verbe passif.

CONJUGAISON DU VERBE DEPONENT.
INFINITIF.

PRK^NT.
Imita-r/, imiter.

'Imîtandi, d'imiter

Imitando, en imitant^

Gsrond\ *h imiter.

ïmitandum, ^, ;pour

imiter.

PARFAIT.
^

îmîtatus esse ou fuisse, avoir

imité.

f Imîtatum, imiter.

Suj)ifis ^ Imitatu, et imiter,

(^ d'imiter,

FUTUR iîlMFLE ACTIÇ.

imitstumjflf* 4^VQir imittr.

y*t*if.
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Disse, avoir

FUTUR PASSE* ACTIF.

ïniitaturus fuisse, avoir dû
miter»

FUTUR SIMPLE PASSIF.

ïtnitatum iri, *> devoir être

Imitandus esse, 3 imité,

FUTUR PASSE* PASSIF,

Imitantlus fuisse, avoir du
être imité.

PARTICIPE ACTIF.
PRE.SLNr.

Imita-«x, imitant.

passe'.

Imitât-///, a?/^;it imité.

FUTUR.
Imitatu-n//, devant imiter.

PARTICIPE PASSIF.
PRESENT.

i étant imité.

passe'.

• I at/ant été imité.

FUTLH.
Imitandus, devant être imité.

INDICATIF.
PRESENT.

Imit-cr, , /imite.

IMPARFAIT.
Imitaba-r, fimitais.

PARFAIT.
Imitatus sum ou fui, fimitaiy

fai imité
i
j'eus imité.

PLUSQUEPARFAIT.
Imitatus eram ou fueram, fa-

vois imité.

FUTUR SIMPLE.

FUTUR PASSE'"

Imitatus ero ou fuero, fauran
imité*

SUBJONCTIF.
PRESENT.

Imite-r, quej'imitg»

IMPARFAIT.
Imitare-}^, quefimitasse,

PARFAIT.
Imitatus sim ou fuerim, que

j'aie imité.

PLUSQUEPARFAIT.
Imitatus essem ou l'uissem,

que/eusse imité.

FUTUR A Ri,OLU ACTIF.

Imitaturus sim, si /imiterai.

FUTUR CONDITIONNEL ACTIF.

Imitaturus essem, û/imiterais

,

FUTUR PASSE* CONDITIONNEL AC-
TIF,

Imitaturus fuissem, %\/aurais
imité.

FUTUR ABSOLU PASSIF.

Imitandus sim, si /V serai imif

FUTUR CONDITIONNEL PAvSSIF.

Imitandus essem, si je serais

imité.

FUTUR PASSE* CONDITIONNEL
PASSIF.

Imitandus fuissem, %\ j*aurais

ete imite.

IMPERATIF.
Point de prenUère personne.

7 , , .... Imitare, imite.
Imitab-or, /imiterai.

Rem. Si le verbe François passif est déponent ou neutre

en Latin, il faut tourner le passif en actif—L'enfant eit

exhorté par le maître ; puerum hortatur magister.

Note. Pour changer l'actifen passif, ou le passif en actif,

il faut faire attention que le sujet du verbe actif est le

terme du verbe passif, et que l'objet du verbe actif est le

sujet du verbe passif: comme on le voit dans l'exemple

suivant :

—

Venfant est châtié par le maître, c. a. dr Le maîtrf châtie Pehfant*

i^wr castigatuf à magistro. Magister castigat/t^ruff^l

; I
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VERBES MONOPERSONNE LS,*

Les verbes monopersonnels sont des verbes qui n'ont

ordinairement que la troisième personne du singulier de

chaque temps : comme, decet il convient, iil^et il plait, //m

il est permis, oportet il. faut, tonat il tonne ; accidity even'Uy

contifigit il arrive, 8rc.

Ces verbes sont réguliers ; mais ils n'ont ni gérondifs,

ni participes, ni supins. S'ils n'ont ordinairement que h
troisième personne du singulier ; c'est qu'ordinairement le

sujet est de la troisième personne: ainsi dans cette phrase,

iJ m^est permis rie rire ; licet mihi ridere, le vrai sujet de licet

est ridçrc qui e^t de la troisième .personne..

VERBES IRREGULIERS.
Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des règks

que nous avons données pour la formation des temps et

des personnes. On ne met ici que le temps et les person-

nes qui s'écartent de ces règles» .

FOSSE POUVOIR, POTUiyki pu.

Possum est composé de pos et de /«w, m?\s pos se change

^npot devant les temps et les personnes de /«w qui commen-
cent par une voyelle : potes^ poteram ; du reste il se conjugue

comme le verbe sum; mais il n'a point de participe futur.

PRODESSE ETRE UTILE -A, SERVIR A»

Prosum est composé de pro et de sum ; mais on met un
d entre pro et les temps et personnes du verbe sum qui com-
mencent par une voyelle : prosum^ prodes.

Tous les autres composés de sum se conjuguent comme
lui : adesse^ être présent à, secourir \ praesse, présider à,

commander à, &c.

FERRE,
fera, tuli,.latumi porter.

INDICATIF.
PHBHEKT.

VerOf, Je porte.

Fers, tu portes.

t> >

'•

Fertj iiporte*.

Fertis, vous portez^

Ainsi . se conjuguent les

compQsés de fero, comme
afferre apporter, offerre ofirir,

&c.

* Ordinainrment ou donne à c«8 verbes le nQia d'impersonnels.
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lent comme

FIERI,

.Jifi fiictus jutn^ devenir.

Ce verbe, qui est aussi le

icul passif de faciOi lait fie-

rem à l'imparfait du su.bjonc-

fif, et^ à l'impératif.

ÏrÊ,
eOi iviy itutUf aller.

PARTICIPE. TRESENT.

(ens, euntis, allant,

INDICATIF. PRESENT.

Lo, je vas ou Je v/iis.

Is, tu vas.

It, il va.

Imus, tjotds allons,

Itis, vous allez.

Eunt, ils vont'

IMPARFAIT.
Ibam, fallais.

FUTUR.
Ibo, /irai.

Âinsî se conjuguent les

composés de ire, comme ahire

s'en alleri nequire ne pouvoir

pas.

VELLE,
vohi voluii vouloir.

INDICATIF. PRESENT.
Volo, Je veux.

Vis, ru veux.

Vult, il veut.

Volumus, mus voulons.

Vultis, vous voulez.

SUBJONCTIF. PRESENT.

Velim, qu^J^ veuillet tsfc.

Il n'a point d'impératif. ^

MALLE,
malot maluiy aimer mieux.

INDICATIF. PRESENT.

Malo, J*aime mieux.

Mavis, tu aimes mieux*

Mavult, il aime mieux.

Malumus, nous aimons mieux.

Mavultis, vous aimez mieux,

SUBJONCTIF. PRESENT.
Malim, queJ*aime mieux, ^c.

Point d'imjîératif.

NÔLLE,
nolof nolui, ne vouloir pas.

INDICATIF. PRESENT.
Nolo, Je ne veux pas,.

Non vis, tu ne veux pas.
Non vult, // ne veutpas,

Nolumus, nous ne voulons pas.

Non vultis, vous ne voulez past^

SUBJONCTIF. PRESENT.
Nolim, que je ne veuillepas, ÇjV*^

IMPERATIF.
Nolî, ne veuille pas,,

Nolito, quUl ne veuille pas,

Nolimus, ne veuillons pas,

Nolite, ne veuillez pas,

Nolint, qu''ils ne veuillentpas»,

VERBES
DEFECTIFS.

Les verbes défectifs sont
ceux auxquels ilmanque quel-

que temps ou quelque per^
sonne.

MEMINISSE, se souvenir^

INDICATIF. PREs^-NT.

Memini, &c. Je me souviens^

IMPARFAIT.
Memineram, &c. je me souve-»

mis,

FUTUR.
Meminero, &c. Je me souviep*

drai.

SUBJONCTIF. PRESENT.

Meminerim, &c. queJe me sotfm.

vienne,

IMPARFAIT.

Meminissem, quejemesouvinsst

11!

if'ffi

i I
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IMPERATIF. I SUBJONCTIF, presex

Inquiat, qu'ildist.

IMPERATIF.
Inque» <//;•

InquitOy quHl dise.

Mémento, souviens- toi.

Mémento, qu'il se souvienne.

Mimentote, souvenex-vous.

^ihci se conjuguent cœpiise

commencer, novisse connoitre, i ^w.#, » > ^ •

.

odisse hair-, mais ils n'ont ,„„^i{f/;îî' ^
°'''°"-

point d'impératif.
SUBJONCTIF, imparfait

Note. Cœplsse a la sîgnîfi.
^«^^'"» ^''"'' ^"•^''' ^«^'''^'

cation du présent et du pas-

ésè : ains|i cœpi signifie yV corn

mence et j''ai commencé*

Odi fait au parfait osus sum,

^ai haï. *

INQuJm, dis-jè.

INDICATIF. PRESENT.

Ihquam, dis-je.

Ihquis, dis-tu.

iRquit, dit-il.

Inquimus, ài^sons'nous.

Tnquitis, dites-vous.

Itiquiunt, disent-ils.

IMPARFAIT.
Inquiebatj disoît-ii.

Inquiebant) disoient-ils

.

PARFAIT.

'tnquistij diS'tUi aS'tudiiy eus-

. tu dit,.

Inquit, a-tM dit.

Inquistisj.. mtez-vous dit.

FUTUR.
Inquies, diras-tu.

Inquiet, dira-t-il.

j'oserois, &c.

AlOy je dis.

PARTICIPE. PRESENT.

Aiens, disant.

INDICATIF. PRESENT.

Aioi

Ais,:

Ait,,

Aiuntj
IMPARFAIT.

Aiebam, &c.
PARFAIT.

Atsti,

Aistisy

* Pour les temps qui man-
quent à ces verbes, on se sert de

recordari se souvenir, incipere

commencer, cognoscere connoî-

tre, odio habere avoir en haine.

Cœpi a un passif, cœfitus sum
qtii se met avec un infinitif pas-

sif, cceptus est cadi il a com-
mencé a être battu.

Je dis.

tu disf

H dû.

ils disent.

Je disais,

tu as dit,

vous avez dit»

SUBJONCTIF. PRESENT.

AiaSy

.

que tu disesi

Aiaty quHldisi.

IMPERATIF.
Aï, .

*
<///.

ESSE^ manger.
INDICATIF. PRESENT.

Es, /// mangeSf

Est, // mange,

Estisi vous mangez.

SUBJONCTIF. IMPARFAIT.

•Essem^'ëcc. queJe mangeasse.

,. Impératif.
Es, ou esto, mange,

Esto, qu^il mange.

* Dans cette phrase seule-

I

ment : vel ai, vel nega } dis out

Qu nont

iï '

I
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DEFIERIt manquer.
ÎNDICATIF. PRESENT.

Défit, ii manque
FUTUR.

Defiet, it manquera.

SUBJONCTIF. l'HESENT,

Deiiat, yw'i/ manque.

FJRI, parler.

P^ 7 Fandi, déparier.

3 Fando, en jtarlant

Supin. Fatu, à dire.

PARTICIPE. PRESENT.
Fans, parlant.

PASSÉ*.

Fatus, ayant parlé.

FUTUR PASSIF»

ïïandus, devant être dit.

INDICATIF. PRESENT.
Faris, tupat les.

Fatur, ilparle.

PARFAIT.
Fatus sum, jeparlai.

Fatus es, tuparlas.

Fatus est, ilparla.

PLUSQUEPARFAIT.
Fatus eram, favais parlé,

Fatus eras, tu avois parlé.

TABLEAU
Des Déclinaisons des Noms tirés du Grec,

ï.

On rapporte à la première déclinaison, 1° le noms qui

ont le nominatif singulier en e, et le génitif en es : 2^

ceux qui ont le nominatif singulier en a, et le génitif en
.f : 3° ceux qui ont le nominatif singulier en as, et le gé-
nitif en a. Le pluriel de ces noms est comme celui de
Rosa, ....-., j - . -, ,

._ -,_ . fryrin SINGULIER, ^p^f^^^^
Nom. Music-^; musique.

"

Gén. Music-w. '^^^

Fatus erat, i l avolt purls..

FUTUa.
Fabor, je parlerai

.

FJXÔTJq fer^ii.

INDICATIF.
1 L'TUR.

Faxo, je ferai.

FaX"is, /// feras,

Faxit, // fera,

SUBJONCTIF. PRESENT.

Faxim, que je fasse,

Faxis, que tu fasses»

Faxit, qui!fasse.

QUJESO, je prie.

INDICATIF. PRESENT.

Quxso, jepr.r.

Quxsumus, nous prionj%^

CEDO, donne.

IMPERATIF.
Cedoy dis ou donne,

AVEy salve, bonjour.
IMPERATIF.

Ave, -salve, bonjour,.

Vale, adieu, portez-vous bien.

Dat. Music-^. '" «

Ace, Music-tf«. îliM'

Voc, Music-f. - **t

AbL Music-^. ;i"

Comet-w : comète Mne-as : Enee^

/'

Comet-if. ^'T r«,^

Comet-<8. 'i>'a.i-r>i*yi%

Comet-m.
Cornet-^.

Comet-#.

-a, J r

Mne-an,
Mne-a,

I

* >

Ç^*^'/
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II.

On rapporte h la seconde déclinaison h» noms propre?

*n eus : comme» Orj)heui Orphée.
SINGULIER.

Orphe-//i .• Orjphîc.Norh.

Gén,

DaU
Ace»

Voc.

AbL

Orphe- , ou orphe-w. -;,
'

IV '(

i

t

Orphe-o. anys/tc \, .>;
^i.

, .j^r/^.;'

Orphe-i/w, ou orplic-*. /\. / r

Orphe-//, J 'p^^
Orphe-^. '

I»

III.

ry^ V*. Dans la troisième déclin;tîson, les noms neutres ter-

J minés en ma, comme po'éma, po'émat'ts, poème, ont un ilou-

I (île^bl^xif^t-datif pluriel ; savoir, jjoàitatîtui QU..jJ>s^jnaùSi

" î^om. Phras-/V .• phrase.

Gén, Phras-îV, au Phras-«/.

Dat. Phras-i.

Ace. Phras-/>», ou Phras-î».

Voc. Phras-<ij-.

AU. Phras-;.

Gen. plu. Phras-fow.

héros.

SINGULIER
Nom. Héros ;

Gén. Hero-is.

Dat. Hero-i.

Ace. Hero-^w, ou hero-a.

Voc, Hcros.

À

Abl. Hero-^.

^ .. \ Ace. plu Hero-^/. ow Hero-a/.

Tous les noms en asis, isis, esis tirés du Grec se déclinent

comme phrasis.

On décline comme héros, 1® les noms en as, adis : comme
Pallas, palladis. 2° Les noms en er: comme acr, aeris; air.

3° Les norrs en is, idis : comme iris, irtdis ; arc-en-ciel.

4° Les noms en ix, tgis : comme Flirt/x, Plirygis ; Phry-

gien. 5° Les noms ^e P^plcs ^^ o : comme Macedo, Ma
cedotûs : Macédonien! w-'éi't: a««i^ Si^t^ ^(dô9%ùi /<hC^i.o(.

^'*y / at^-ùi/. /;;i;Vî?A/ y^c/itrv^ P'tV»>Y1;e y i< ri-

FAUTES A CORRIGER
Bans les Elémens de la Grammaire Latine,

^age 20, ligne 23, déshonore*, lisez déshonorer.

22, 14, il y a adverbes^ il y a des adverbes.

23» 4» par usagre» par l'usage.

28, autonr» autour,

3Iy 5, tribusi tribu.
;

19, ou, On. ...

35, 26, dess, des. '
*^'

27| a]:b?j|;ibu^ Wboribui^
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DEMARQUES

£(;a

LES ELEMENS. * *

Remarques sur les adjectifs de Nombre»

t. Les adjectifs de nombre ne s'emploient en Latin que
pour compter.

Au dessous de .,v»/, dans les adjectifs de nombre com-
t)Osés, le plus petit nombre peut se mettre le premier avec

la conjonction et entre deux :...J'ai vingt-quatre brebis ; oves

liabeo quatuor et vigi/iti ; ou bien, oves habco viginti-quutuor.

IL Mi/le peut-être ou un nom collectif signifiant millier^

ou un adjectif de nombre signifiant mil.

Considéré comnie nom, il est indéclinable au singulier,

et fait au pluriel inilliay miUiumj millibus ; ainsi l'on pourra
dire :....riabeo duo milUa ovium ; j'ai deux milliers de brebis.

Considéré comme adjectif, il est indéclinable, et alors il

faut dire .....Habeo bis mille oves; j'ai deuxfois »2j//(e brebis.

• »

'

USINIERE d:e compter les sesterces chez les
ROMAINS,

Les Latins avoient trois manières de compter les sesterces

(petite pièce de monnoie qui valoit un peu plus d'un sou

du Canada.)
— —

* Ces remarques n'ont pas été mises aux élémen», parce qu'elles

ont paru trop difficiles pour des enfans qui commencent*

'','i
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I. Depuis un jusqu'à mille, ils comptoient simplement

sans rien sous-eatendre :....Z)fr^/w, centunti mille sestertii;

dîXi centi mille sesterces.

II. Depuis mille jusqu'à un million, ils sous-entendoient

le mot mitlia, et disoient :....Decem sestertiûm j dix milliers

de sesterces.

III. Depuis un million et au dessus, ils comptoient par

les adverbes de nombre, en sous-entendant centena mHUa^

ou simplement millia ; ainsi l'on disoit :....Solventur decies

centena sestertiûm, ou simplement, decies sestertiûm : c. à.

à. on payera dixfois cetit milliers de sesterces.

Remarque sur les Adjectjjs d*Ordre,

On se sert en Latin des adjectifs d'ordre, en parlant des

Princes souverains, des heures, des jours, des mois, et des

années courantes ;....(2W/? heure est-il ? il est six heures;

quota hora est ? hora sexta est....Louis ieize fut décapité le

»wngt-un du premier mois de l'an mil-sept-cent-quatre-vingt-

treize^ vers les dix heures du matin ; Ludovicus deàmus-sex-

tus capite truncatus est, die vigesimd firimâ mensis primt

anni millesimi-septingintesimi-mna^esimi'tertiiy circà horam
decimam matutinam.

Remarque sur rjdjecti/ buus^^, um.

Sottf sa, ses, leur, leurs s'expriment en Latin par suus, a,

ijm; lorsque le nom avec lequel ils s'accordent appartient au

sujet, à l'objet ou au terme de la phrase.. .Z.^^^'r^ Tâmeses

enfans. On demande : les enfans de qui ? on repond ; du

pere qui est le sujet de la phrase ; Pater amat filios suos...}e

lui ai rendu son livre. D. le livre de qui ? R. de lui qui est

terme *, suum ei librum restitui.. «Sa vertu rend votre pere

rccommandable. D. la vertu de qui ? R. de votre pere qui

est l'objet ; Patrem tuum sua virtus commendat.
Son, sa, ses, leur, Iturs s'expriment par ejus, eorum, earum \

(de lui, d'elle, d'eux, d'elles) si le nom avec lequel ils s'ac-

cordent n'appartient ni au sujet, ni à l'objet, ni au terme
de la phrase :

Je connois votre mère, je respecte sa vertu. D, la vertu de

eut ? R. de votre mire, qui n*est, ni sujet, ni objet, ni terme

i'i verbe respecter : novi matrem tuam, virtuiem ejus veneror.

Iiiil.i-!1
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J'ai vu vos frèrest}t \iz\^ leurs défauts } vldifraires tuos,

e&unt vitia odi.

Je connois vas soeurs, et je n'aime pas leur babil ; novi

mores tuas \ nec earum amo loquacitatem.

Remarque sur les Pronoms meî, tuî, &c*

Les génitifs met, tuî, sut, nostrî, vestri des pronoms per-

sonnels se prennent ordinairement dans un sens passif: ainsi

amor met signifie l*amour par lequel je suis aimé : desiderium

mei signifie le désir par lequelje suis désiré.

Mais les adjectifs meusy tuus, suuSy noster, vester se pren*
nent ordinairement dans un sens actif: ainsi atmr meus sig-

nifie l'amour par lequel j*aime : desiderium meum signifie le

désir pai; lequel je désirew

"Remarque sur lès Pronoms François de la troisième

Personne»

Les pronomsFrançois i7, elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui, leur^

&?expriment en Latin par le pronom réfléchi sut, sil>i,se,.

quand ils tiennent h phc6 du sujetj si la phrase est «simple »

ou du sujet principal, si la phrase est composée :....ilfi9»/7^r5

m'a conduit avec lui : on demande qui lui ? on répond mon
père qui est le sujet de la phrase ; pater meus me duxit se^

cum...Jls me rendent grâces de ce que je les ai appelles

Rois. D. qui les? R. ils qui est le sujet du verbe principal

i

illi mihi gratias referunt quod se reges appellaverim. Cic.

Remarque sur certains Verbes Actifs François.

Certains verbes actifs François, tels que hâtir, déchirer^

faire, &c. marquent une action passagère qui laisse après

elle un effet durable. Ces verbes ont trois conjugaisons

différentes : savoir, bâtir, se bâtir, être bâti,

La première (bâtir) marque que le sujet fait lui-même
l'action, et se rend en Latin par l'actif :....L'Architecte bâtit

la maison ; architectus adificat domum.
La seconde (se bâtir) marque que l'action est soufferte

par le sujet ; et se rend en Latin par le passif 'v...La maison
if bâtissait \ domus adificabatur,

E 2
* *

i
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En général tout verbe réfléchi François et même toift

tiutre verbe doit se rendre en Latin par le passif, toutes les

fois que le sujet François ne fait pas lui-même l*action,ît)ais la

souffre :. ...Ce livre se vend cent sous ; hic liber centenis assibus

venditur....Je iv'offense de vos discours; sermonibus tuis o/l

^«^5r....L*enfant s^émeut de mes menaces; puer minis meis

i7iovetur....hQ bois Irule dans le feu ; lignum uritur in igné.

Cependant on dit :....Si l'occasion s'était présentée \ si j-f

dedhset occasio....Le poison se glisse à^àn^X^s veines; vene-

num se in venas insinuât. ...Lz. chose se passe ainsi ; sic se res

habet.

lia troisième (être bâti) marque l'effet resté dans le sujet

après l'action, et se rend en Latin par le participe passé et

les différons temps du verbe stitn ;....La maison étoit bâtie
;

domus adificata erat.

Mais, s'il y avoit un régime après le verbe, il faudroit

se servir du passif:....La maison est bâtie par votre perei

dqmus adificatur h pâtre tuo.

i;

'h 'i

„'i > ,.'''

;l. :::

i

Remarque sur les Verbes Réciproques.

Le verbe réciproque marque que deux sujets font l'action

l'un sur l'autre :....Le père et le fils s*entr*aiment. Il n'y a

point en latin de verbes réciproques ; mais, pour les expri-

mer, on joint au verbe un des adverbes invirem, mutuo :...Le

père et le fils «V/z/r'aiment ; pater et fîlius se invicem a-

mant.

i. ,»

W '

'1;, !

'

î'i:

Remarque sur les Verbes Mojiopersonneh*

Il y a encore cinq verbes monopersonnels dont nous

n'avons point parlé.

Me ^otmiet, je me repents.-'X TMe poenit^«/w f^wet.

Me pudet,y'<w' honte: \
Me pudor tenet.

Me piget, je me lasse : * c. à. d. ^ Me pigri//Vi tenet.

Me tœdet,yV m^ennuie : Me tœdium tenet.

Me miseret, j'aipitié t J (_Me misericW/a /^«et. I

Ainsi les vrais sujets de ces verbes sont pccnitentiaf pudcrA

&c. C'est pour cela qu'ils sont nionopersonnels : le sujet

François est vraiment l'objet en Latin ; du reste ces verbes

|

sont réguliers. *^
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iTout verbe dont l'action peut être faite par le sujet ren*

fermé dans ces verbes, devient monopersonnel devant eux » •

,...Je commence à me repentir : Incipit me poenitere : (parcQ

qu'on peut dire : le repentir cotnmenceà méprendre.)

Mais dans cette phrase i,.,.Je veux me repentir, il faut dirt

vslo poenitere, (sans exprimer me.)

Note. Le verbe poeniiet a un gérondif en ^i ;....Le temps

ie se repentir \ tempus poenitendi.,..ll a aussi un participe en
dus : poenitenduSy dont on doit se repentir.

J'en ai tiré des fruits dontje n'ai pas sujet de me repentira

fructus non poenitendos indè retuli.

SECONDE PARTIE,

1 :,

;:l'^i

! H.I

P^
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^ent. Il n'y a
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se invicem a-

sonnels*
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inels: le sujet
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|

SYNTA-

La Syntaxe est la manière de joindre les mots d'une phrase»

et les phrases entr'elles.

La Phrase est une suite de mots qui forment un sens.

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres : savoir^

I

ie Sujety VAttributiony VObjety le Terme, la Circonstance, la

\iiaisony et \*Accompagnement accessoire,

L'Attribution est l'action ou la manière d'être que l'on

Itttribue au sujet : ainsi dans cette phrase, Le Maître instruit

m disciples, le mot instruit est l'attributimi ; parce qu'on
Itttribue au maître l'action d'instruire.

La Lisyson est tout ce qui sert à lier les phrases entr'el»

|les:....Reposez vous, après que vous aurez travaillé.

L'Accompagnement accessoire est tout ce qui est mis, ou
ar apostrophe» ou pour appuyer, et qui pourroit s'ôter sans

Changer le sens....O/ mon Dieuy que vous êtes grand dans vos

mes. L'on a parlé des autres membres, pag. 20, 24^ 25.

£ 3
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Voici deux phrases dont chacune renferme les sep^:

membres.
accomp. liais. sujet, attr, ctrcons, tet-m.

Mon cher ami, quoique la vertu ait toujours sur les

cbjel. liais. accom.

plaisirs un avantage solide ; cependant, chose étrange, la

sujet. aftrib. àrcofis. objet.

plupart des jeunes-gens préfèrent aveuglément les plaisirs

terme.

à la vertu.

Une phrase doit avoir au moins deux membres : savoir,

le sujet et l'attribution; sans cela on ne dit rien...,Lw c/-

seaux chantent.

Il y a trois espèces de phrase ; savoir, la phrase expositive,

la phrase impérative, la phrase intcrrogative. La phrase

expositive rapporte simplement la chose. ...L'oisiveté est la

mère de tous les vices.

La phrase impérative commande de faire raction..,.i'V(^f2

foisivcté.

La phrase intcrrogative sert à interroger....Z.Ww/f

fi*est-ellepas la mère de tous les vires ?

Chacune de ces phrases est ou affirmative ou négative;

affirmative, lorsqu'elle dit que la chose est ; négative, quand

elle dit que la chose n'est pas.

On distingue trois sortes de syntaxe : la syntaxe de tour:

nure^ ia syntaxe d'accord, et la syntaxe de régime.

r^ii-W

SYNTAXE DE TOURNURE.

La syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases

le tour négatif, le tour interrogatif ou le tour impératif.

TOUR NEGATIF.

w

m
Règle. Pour rendre la phrase négative, on met tjon ovi

haud dQVznt le mot sur lequel tombe la négation: ..Les per-

sécutions «'abbattent pas les grandes âmes *, persecmiones

non frangunt magnanimo? viros.

Note. Si l'on se sert de quelque mot qui renferme une

•négation, on n'en exprime aucune autre ; ces mots sont ne*
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;»j, personne.. .ne •, n'ihilf rien. ..ne,- nuUus, aucun...ne ; nes"

dus» qui ne sait pas; tiegare, x\\er, dire que non ,- ncqulre,

ne pouvoir pas ; tiomlum, ne pis encore ; tmnquamy jamais...

ne, &c. Je ne le hais tiulUmetit î eum minime odi....Je ne

YtX jamais vu,- eum nunquam vidi....// clif } i'z\oïr jias iàlt^

cela; hoc fecisse «t'gfli/.

TOUR INTERROGATIF.

Règle. 1. Si l'interrogation se f.iit pir quelque mot in-

lerrogatif, on le met au commencement de la phrase....Q/W
homme envoyez-vous ? guem mittis hominem....^ Qi/a/id vien-

dront les beaux jours du printemps ? quandovam venient

aprici veris dies h^..Qui vient au secours des malheureux .•*

'

quisnam miseris in auxilium venit .?

Règle. II. S'il n'y a aucun mot interrogatif, on met an
au commencement de la phrase, ou ne après le premier mot,
pour la phrase affirmative ,- on met annon^ nonne^ numquid^

pour la phrase négative : Avez-vous vu le Roi } an vidisti,

vidisti ne Regem ?....N'avez-vous pas vu le Roi "i ncnne^ ou^

cnnonf ou num, ou numquid vidisti Regem ?
*

TOUR IMPERATIF.

Règle. I. Quand on commande de faire l'action, on se

sert de l'impératif, si la per>onne à qui l'on parle n'exige

pas le respect; et du subjonctif, si elle l'exige :....Laquais_/^r-

me la porte •, claude fores, puer....Mon père, écoutez-moi ;

pater mi, audias me. f
Règle II Quand on défend de faire l'action, on se sert

de ne avec l'impératif ou avec le subjonctif :...Lnquais, ne /èr-

w?^jOflfj la porte i ne claude iores, puer....Mon père «e- m'«^^«-

donnez pas ; pater mi, ne derelïnquas me.
Note. I. Si la défense se fait en seconde personne, on

peut aussi mettre «o/i, nolite avec l'infinitif :....Ne crains pas \

mit timere....Ne craignez pas j nolite îimere.

IL Si le commandement e-t absolu et impérieux, on se

sert des personnes de l'impératif terminées en o....Que les

Iwmmes aillent à Dieu avec pureté; homines ad Deum
ajeunto caste.

* Si rinterrogntion Françoine tient lieu de lorsque^ on l'tx-.

prime par qiiinn ; Avoit-il. so'ipé, il s'en alloit ; q:iiim coenave-î

«•J\t, abibat.
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SYNTAXE lyACGORD:^

La Syntaxe d'accord est celle par laqnellé on fait accof-

^r deux mots en genre, en nombre» en cas ou en person-

ne.

éf
(

.

H. i

ilili
Uf h,

il
'

i (

ACCORD DE UADJECTIK

Règle générale. L'Adjectif se met' au même genre, au
même nombre, au même cas que le nom . auquel il se rap-

porte.. ..Le bon père ; bonus pater....La bonne mère ; bona mJL'

ter...^Lesfortes branches d'un gr^iVi/ arbre ; validi rami a/-

ja arboris.

Cette règle a lieu, lors même que l'adjectif est séparé du
nom par un verbe ;....Dieu est bon; Deus est bonus... Msi
sœur est revenue malade y soror mea rediit agra....hes pa-

resseux me semblent méprisables y ptgrï mihi videntur t'cn-

temnendi.... Il nous est permis d'être bons; nobis licet esse

bonis (on dit aussi : nobis licet esse bonost sous-entendu nos) ',

Il importe à ma sœur d'être bonne ; sororis refert esse benam,

(sous-entendu eam ;) et non pas bona.

Cette règle a encore lieu^ pour les noms employés com-
me adjectifs :...Ciceron, qui avoit sauvé la ville de Rome, fut

nommé Père de la patrie ; Cicero, qui urbem Romam serva-

verat, appellatus est pater patriae...JNre perdez pas le temps
cette chose la plus précieuse de toutes ; ne teras tempus, rem

Minium pretiosissimam, .

OBSERVATIONS.

I. L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de même
genre se met au pluriel:....Le Roi et le berger sont égaux a-

près la mort; Rex et pastor aqualès sunt post mortem...(Deux
ûnguliers valent un pluriel.)

II. L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de diffe«

rens genres,^se met au genre le plus noble de ces noms :....

Le père et la mère sont bons% pater et mater sunt boni....'Voire

sœur et sa servante sont modestes ; soror tua et ejus manci-

pium sunt modesta. (Le masculin est plus noble que le ih»

xmniB et le féminin plus nol^le qpe le neutre.)
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III. L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de cho-

ies inanimées; se met au pluriel neutre :...La vertu et le \icù , ^^
sont contraires ; virtus et vitium sunt contraria. /^^ ^^^t^'^u^^'r ^^

IV. L'Adjectif qui se rapporte à deux noms entre Ies<^'f'7'^'

quels il se trouve, s'accorde indistinctement avec l'un omi*^^'^'/'

l'autre, quand le premier peut se dire du dernier :....L'animal«''^y"tA. -

qui a été appelé lion ; animal quod dictum, ou qui dictus e^^^'
leo. (l'on peut dire le lion est un animal.) Cette femm^!^!!/^

qui pour son courage a été appellte homme \ hîec muîier qtië^'
^^'^'**^

ob virtutem dicta est vir, (et non pas qui dictus , car on ne
peut pas dire : Phoir.mQ est unefemme.)

'

V. L'Adjectif qui se rapporte à un verbe ou à une phrase,

se met au singulier neutre v... .Il est honteux de mentir ; turpe

est mentir!.. ..Il est doux de mourir pour sa patrie ; dulce est

pro patriâ mori.

VI. L'Adjectif mis pour un nom de personne se met»a«i

masculin :....Souvent les mêchans persécutent les bons ;''s3epèr

mali p-fsequuntur boms»

Mais s'il est mis pour un nom de chose, il se met au neu-
tre; pourvu qu'il soit au nominatif ou à l'accusatif; car s'il

devoit être à un autre cas, il faudroit le faire accorder avec
le mot r^x exprimé. ...L'«^;7^ n'est pas toujours agréable \ utile

non semper est Jucundum....h*nmovir de l*utile est meilleur

que l'amour de l^agréable \ ..
amor utilium rerum melior est a-»

TaoreJucuftdarum rerum.

VII. Quelque fqis dans les Auteurs on trouve un Adjec-^

tif à un autre genre que le nom auquel il paroit se rappor-

ter ; c'est que cet adjectif s'accorde avec un autre nom sous-

entendu :....7r/V/^ lupus stabulis (sous-entendu negotium). c'est

une chose bien-triste qu'un loup dans une étable,....Centau-
re invehitur magnâ \ (sous-entençlu navi) \ il montoit le

grand vaisseau le Centaure* ^

ACCORD DU VERBE-

Règle générale. Le verbe se met au même nombre et à

la même personne que son sujet:....L'enfant ^cr/; puer^(?r-

w//....Les £nfans dorment \ pueri dormiunt,

OBSERVATIONS.

P. Si le verbe a plusieurs sujets de la même persontiç,

U se met au pluriel-,»..La vie et les biôiit nous o«/ été ddfn^-

If :

i! 1
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par nos parens ; vita et divitix nobis à parentibus tradita-

sunt.

II. Si le verbe a plusieurs sujets de différentes personnes,

il se met à la plus noble :....Votre mère, vous et moi avom
^l cet ouvrage; ego, tu et mater tua opus illud/irim^/j....

Vous viendrez \\x\ ^X. vous; tu et ille venietis, (la première

personne est plus noble que la seconde, et la seconde plus

noble que la troisième.)

Cependant on peut faire accorder le verbe avec le sujet le

plus proche....TuUius Cl moi mus vous en firions ; ego, et

Tuilius meus^agiiaL Cic. ou, fiagito ego, et TuUius meus.

Cic,

Note. En François on dit, lui% vms et mn ; en Latin on

dit, egOi tu et iile,
*

rOB

SYNTAXE DE REGIME.

La Syntaxe de régime enseigne à quel cas, à quel mode

itïaut mettre les mots» selon le membre de phrase qu'ils

ffeprésemem.

CHAP. PREMIER.

DE LA RESTRICTION, royez p, 6.

l!'y a en François deux sortes de restriction; Tune qùt

marque l'individu, comme: couronné du Roi, souliers de

lafemme, habits de l'komme: (elle est toujours accompagnée

de l'article), l'autre qui marque la qualité : comme, cou*

tonne de roi, souliers defemme, habits d'homme»

Rem. La restriction Françoise qui marque là qualité s'ex-

prime en Latin par un adjectif dérivé du nom :...«Couronne

de roi; cotonz regia.,.&ovX\zrs de femme; tAcei muliebres..,.

Habits d'hommes; vestes viri/es.,..'Vzse d*or ; vas aureum....

Diocèse de Québec ; dixcesis Queèecencis,

* Après certains noms, collectifs, (c. à. à, qui désignent

plusieurs personnes ou plusieurs choses,) on trouve dans les Au»
teurs le verbe au pluriel, quoique le sujet soit du singulier.. ..It*^

j|Dule se précipite ; |urba ruit ou ruunt.

:V!;-. i
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"Règle générale. Tout nom qui restreint la signification

li'un autre se met en Latin au génitif ;....La lumière du Soleil,

lumen Solis :,...ljes ûeura des Jardins ',
flores hortorum....hes

avantages de la diligence d'un écolier ; commoda diligentia dis-

iipuli ; Le temps de lire ; tempus legendi. (le gérondif en di

est un vrai nom au génitif).. ..La ville à^Antiçch ; urbs An-

tiûihia..,Le fleuve du Nil; fluvius Nili. (dans ce cas 04
dit plus souvent, urbs Antiochiatjluvius Nilus),

OBSERVATION.

A la règle générale de la restriction se rapporte le régime

de certains adjectifs, de certains verbes, de certains adver-

Ibes, enfin le régime de certains pronoms.

3. ADJECTIFS.

\
i if

•M i

il
f lî

\m

i quel mode

3hra»e qu'ils

6.

1; Vuneqvit

souliers de

:compagnee

lomme, cou-

I qualité s*ex-

..„Couronne

|i muliebres..-

aureunt'<">

lui désignent

[dànsles Au-

lingulicr....li»^

V Les Adjectifs verbaux :....Patient dans les injures ; pa-

Itiens inJuriarum..,.Q\xi aime la vertu; amans virtutis...,

IQui cherche le bien d'autrui ; appetens /i/^V/if....Savant en
Ipmmaire; doctus ^râtmm<i//V^....Qui se sent coupable d'uA
lorime; conscius5r^/mr.*..Qui ne connolt pasla vérité; ne-

Iscius veri...,Qm garde sa colère ; tenax i><f....Qui porte

beaucoup de froment ; fenxfrumenti. *

2° Les Adjectifs qui marquent afi^ection de Tame :....

If^uia du goût pour les Lettres; studiosus Litterarum....A\i-

l(le louer; avidus /âWânJi....Désireux d'être loué; cupidus

\kdari, (l'infinitif est un nom indéclinable).

3^ Les Adjectifs qui marquent abondance, disette:....

lein de vin ; plenus w«f....Vide de science; vacuus scien-

|(tf....Qui n'a point éprouvé le«danger ; exacts periculi,

4° Les adjectifs qui marquent dignité ou indignité, simi-

litude ou dissimilitude, ^lité ou inégalité :....Digne de
llàme; dignus v/Zi^^ra/rà/i;/....Semblables aux pères; simi-

'^^patrurn.. .Egaux en forces; sequales vtrium.

* Les adjectifs verbaux sont des adjectifs en n«, ur, x qui

[ieanent d'un verbe, et qui marquent non pas l'action, mais l'ha-

Vtude de la faire : ainsi bibens vinum veut dire celui qui boit ac-

mlement du vin ; mais bibens vint signifie celui gui boit habituelle*

fcnt du vin.,..un buveur de vin. Les adjectifs verbaux ont UD
«mparatif et un superlatif ce que n'ont pas les participes.

i

1
i
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5° Les superlatifs, les comparatifs, les adjectifs partitifs

{c. à. d. qui marquent une partie d'un plus gnmd nombre.)

...Le plus doux des hommes; mitissimus/ww/«w/7ï....Le plus

riche de la ville; ditissiinMs«r/';x....La plus forte des mains;

fortior tndnuum ...La plupart des soldats; plerique milituw.

Plusieurs de vous; plures vestrùm.^.XJn àc nous; unus

nostrùm, *

ÎL PRONOISIS.

Les pronoms employés partitivement:....Qu'y a-t-il? quid

rei est ? f Qu'elle est cette espèce d'homme .>* quid. hoc h-

nrinis est .^..Quelque chose de mal; aliquid wali Aucune

affaire ; quicquam mgotiù

m. VERBES.

P Les verbes qui signifient avertir^ informer^ accuser^ ah

.:ùitdre^ condamner^ convaincre .-...Je l'ai averti du danger \ cum
admonui pericuU (ou </^,jpmf«/(5)....Informez-moi de votre

dessein; consiUi tut fac me certiorem,... Accuser de larch;«;

/"«r// insimulare Condamner à wer/ ; damnare capitis (ou

capite^ parla règle de la circonstance.)

Note. Accuser^ condamner^ suivis d'un infinitif François

s'expriment, accuser \>,\r arguere^ comdamner^zr jubere ^\ec

l'infinitif Latin... I! est accusé d'avoir trahi la patrie ; argui-

tur prodidisse patriam....*!! fut condamné à être tué ; Juisus

est occidi.

2° Les verbes recordari, meminissef se souvenir ; obliviscti

oublier; m/'/^'rm, avoir pitié ; satagercy avoir soin, être soi-

gneux ; /?(?//>/, être maître de, s'emparer de, se rendre maître

de :....Ayez pitié de nous ; miserere nostrt....Je me souviens

des vivans, et je ne puis oublier les morts
'y reminiscor vivo-

rumy nec possum oblivisci mortuorum ...Occupez-vons de vos

affaires 'y satage rerum (uaruin...éU est maître de la ville
;\

potitur urbis.

3° Les cinq verbes monopersonnels pœnitety pudet, piget,

tadety miseret.».,Qe\\n qui se repent desafautCy n'a pas honte
j

* Les pronoms ego^ tu ont deux génitifs pluriels; nostrùniA

nostrî i vestrùniy vestrt ; nostrùm, vcstrùm ne s'emploieQt qu*«'

vec un mdt partitif.

\ c. à. 4* quelle espèce de chose est-ce ? ,f. . , i j .
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ùc son repentir i quem pœnitet culpce, eum non pudet/;0ff^>

nitentia»^

4*^ Lès verbes refertf interest, il importe à, il est impor-

tant pour, il est de l'intérêt de, il est intéressant pour ; le

verbe est signifiant la propriété :....I1 est de l'intérêt d*un

infant d'aimer ses parens ; interest filti amare parentes.

[c. à. d. amare parentes est inter negotia fîlii.)

Il importe aux jeuneS'gens d'étudier ; refert adolescemum

studere. (c. à. d. studere fert è re adolescentum.)

Il appartient au Roi de protéger ses sujets ; est régis tue -

ri subditos.(c. à. d. tueri subditos est negotium Régis.)

Ce livre est à monpheî hic liber est patrts met, (c. à. d.

hic liber est liber patris mei.)

Ainsi le génitif est mis à cause des noms negotia^ re, ne'

^otium, liber,

ÏV. ADVERBES.

1** Les adverbes de quaHté...Peu de vin ; parùm vint.

2° Les adverbes de temps :...En ce temps là *, timc tent'

pQm...là'&véL\[Q des tiocest pridié nuptiarum^ (on dit aussi/

pridiè nuptias, sous-entendu anth) «,

3° Les adverbes de lieu>*«£n quel lieu dt4 monde l'avez-

vous vu ? ubinam gentium eum vidisti ?....£n aucun lieu du
monde; nusquam gennum„..\\ en est venu à ce point defolie;
eo, hue, illuc, dementia venit.

4° Les mots causây gratta, ergh signifiant pour, h cause

icf en considération de, enfaveur de ; et de plus instar, com-
me, en façon de, en manière de :....Je l'ai fait à cause de

votrepère ; patris tui ergo illud feci :....Pour vous, tui ergô,

îuâ gratiâ: pour lui, illius ergo, illius causâ....Il dit que
vous Pavez fait pour lui ; dicit te id fecisse sui ergo, sud
Mt//^....I1 s'élevoit en forme de montagne; montis lasiar zz-

surgebat. (Causa, gratiâ, instar sont de vrais noms.) *

Remarques sur le Verbe qui sert à restreindre,

I. Si le gérondif en di d'un verbe actif a pour objet un
pronom personnel, il est mieux de mettre ce pronom au
génitif; on peut même y mettre un nom»'.Le désir de vous

* Tous ces adjectifs, vçrbes ou adverbes régissent le génitif à
cause d'un nom commun qui est, ou sous-entendu, ou renfermé

dans leur signification ; ce qui ramène tout à la régie générale.

F

r] .

1 i
i

ï i
:ii;|î.|:i

i {.]



(J2 SYNIAXE DE LA

m

voir ; desiderium videndi tuf.,..Le temps de voir la Lum
tCinpus videndi Luna. *

II. Si le verbe François qui sert à restreindre est au passé

de l'infinitif avec un objet, comme dans cette phrase, la

douleur d'avoir perdu son père lui causa la mort ; on tourne,

la douleur de son pèie pcrdu^ 5:c. dolor amissi patrU ei mor-
lem attulit.

Remarques sur refert, interest, est.

I. Avec refertf interest) estf on ne dit pas nferti i/iteresif est^

meii tuf, fiostrfy vestrt ; on doit dire men, tua, nostra^ vestra^

refert i tneum, tuum, nostrum, vestium est; parcequ'onne dit

pas res niti^ ncgotia tui, ttegotium nastrt, mais res tnea, negotia

tua, negûtium mstrum ; par la même raison l'on dira: hic

liber est meuSf et non pas wef ; ce livre est à mw.
II. En Latin on dit, res sua, res ilUus, selon que res appar-

tient ou non au su;et du verbe; de même on dira ;....Je

crois qu'il lui importe .• credo ilUus referre... jl croit qu'il

lui importe; crédit j-//^ interesse..,. Je crois que c'est h lui de

parler ; credo illius esse loqui....Je crois que ce livre est à

lui ; credo hune librum i/Iius esse.. ..Il croit que ce li\re

«st à lui s crédit hune librum esse suum,
' II. On met au génitif l'adjectif ou le nom qui accom-

pagne ces pronoms :....Il importe à vous jcul; tua sclius in-

terest....C'est à vous le plus ancien Ccfisul d'agir; tuum est

agere antiquicris Consulis, ^ou qui es antiquior Comul.

)

IV, Lorsqu'on ne parle que de deux, ces pronoms, nous,

vous, eux, Isfc, se tournent comme dans les exemples sui>

vans... .11 nous importe à vous et à moi, utriusque nostrùm in-

terest. c. à. d. à l'un et à Pautre de novs^.A qui de vous Ou de

luiintporte't.il? utrius vestrùm interest ? c. à. û, auquel de vous

deux.,.Ce livre n'est ni à lui ni à elle; neutrius «r«w est

iste liber, c. à. d. ni à l'un ni à l'autre d'eux...c'est h l'un

d'eux de parler ; alter-utrius eorum est loqui. c. à. d. à fur,

o\x à Vautre d'eux, , ,

^ >•

CHAPITRE 5ECOND.
'i 1.

^ • DU SUJET. Vcyez p. 20. 1 J : :

Règle générale. Le sujet du verbe se met au nominatifv^

Venfant dort ; puer dormît.

*C. à. il, desiderium vi&ionis tut; t:;mpus vitionis Luna; le

gérondif étant un vrai nom.
\
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Quoiqu'ordinairement l'on n'exprime pas en Latin Ici

^onoms personnels sujets du verbe, cependant on doit le.'^

exprimer, 1° quand on parle par emphase»<Je l'ai vu moi-

mt^me } ego ipse vidi.

II. Quand le même verbe a plusieurs sujets.-Nous avons

bâti cette maison lui^ vous et moi t ego^ tu et ille hanc domum
xdifîcavimus.

III. Quand deux actions sont en opposition.»Je ris et

vous pleurez : fleo egOf tu verè rides.

IV. Quand il y auroit équivoque, si l'on n'exprimoit pas

le sujet'.'Mon père aimoit sa sœur, elle est morte *, pater

lororem amabat, obiit illa.

Note. A la règle du sujet se rapporte le régime de ^//>

tecef voici, voilà.

Voici votre père } ecce pater tutuy (sous-enrendu adeit.)

Oti àÀX. ^MZiX ecce^atrenii ^sous* entendu i;;Vi'd.) '/

OBSERVATION GENERALE,

Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nom!*

natu, cela doit s'entendre du sujet de la phrase Latine, et

non du sujet delà phrase Françoise ; car il arrive quelque-

fois que ce qui est sujet en François ne l'est plus dans la

phrase Latine, qui a un autre tour } comme on le voit dans

les exemples suivans : V^penuasum esse^ être persuadé \.%,*Je

suis persuadé que vous êtes bon; persuasum est mihi te

bonum esse; (mot \ mot, voui être hon est persuade à moi; là

sujet François est le terme en Latin.)

II. Esse mis pour habere»"l*M un livre / liber est mihi,

(mot à mot, un livre est à moi.) • « -

1

III. Fugerey fallere^ laterey praterirey mis- pour ignorare-^.

J'ignore cet événement } eventus ille me fugit, fallit, latet,

prétérit : (mot à mot, cet événement mefuity me trompe^ m*est

caché, me passi .• le sujet François est objet en Latin.)

Note. Il arrive souvent qu'une phrase entière est sujet

d'un verbe ; ainsi dans cet exemple 11 est n'eassaire que hs
jeunes-gens étudient^ le sujet du verbe être est i/, savoir, que
Ifsjeunes-gens étudient* Nous nommons ces sortes de phrases

Phrase-sujet \ et Verbe-sujet le verbe qui s'y trouve i nous çn
donnerons les règles dans le chapitre suivait.

F 2 . . ^c •«

l!

lui

4 il
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CHAPITRE TROISIEME.

DE L'OBJET. Fcj/ez jj, 20.

Règle générale.—L'objet du verbe actif se met à l'ac-

cusatif :....Les vices déshonnorent les hommes ; vitia dedec(^

rant homhiet.,..Vos parens vous aiment) aimez-Zw; vestri

vof parentes diligunt, redamate /7/w....Je veux étudier^ volo

studeye....rmme à rire; amo W</m,. .Je voudrois avoir /«;

vellem legisse.

OBSERVATION GENERALE.

Quand on dit que l'objet du verbe actif se met à l'accu-

satif, cela doit s'entendre de l'objet de la phrase Latine ; car

souvent ce qui est objet en François cesse de l'être en Latin

à cause de la tournure : comme on le voit dans les exemples

suivans

:

L Esse mis pour ajferre^ erearet facert^ apporter, causer,

faire :....Votre paresse me cause de la douleur s tua pigritia

est mihi dolori. (mot à mot, votre paresse m^est à douleur : Tob*

)et François est le terme en Latin.)

n. Les expressions laudi, vltio, dare, ducere, trièuere, ver*

iere : mises pour laudare^ vituperare i....Il me loue de mon
travail; laudi mihi laborem tribuit. (mot à mot, H me donne

mon travail k louange. J.»,.l\ me blâme de ma bonne foi, miM

meam fidem vitio vertit. (mot à mot, il me tourne ma tonne

foi à vice : l'objet devient terme.)

III. On dit en Latin Minari alicuî ntortem t (mot K mot,

menacer la mort à quelqu*un ; on dit gratulari alicui victoriam ;

mot à motf féliciter h quelqu*un la victoire, (l'objet François

devient terme en Latin.)

IV. AvecJuvare, delectare, faire plaisir à •,....maneret être ré-

servé ^•,..,decet être décent, convenable à, convenir à, il sied

à, le terme François devient objet en Latin :—^La Musique

fR^fait plaisir; musica me juvat, dtlectat; (mot à mot, me sotf

fage, me délecte)..,*Vne gloire éternelle nous est réservée; glo-

ria setema nos manet: (mot à mot, nous attend).„»LA modes-

tie sied au9çjeunes-gens ; modestia decet adolescentes : (mot à

mot, décore lesjeunes-gens.)
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Note. Le verbe François attendre s'exprime par exjjec-^

tarcy si le sujet est un nom de personne ; et par manerey ci

le sujet est un nom de chose.

V. Le» verbes docere^ enseigner, apprendre, instruire •,

monere^ avertii', celare, cacher, celer prennent après eux-

deux accusatifs : l'un de la personne instruite^ avertie^ l'au^

tr» de la chose sur laquelle on instruit ou avertit ; Tobjet

véritable est l'accusatif de la personne ; l'autre accusatif est

régi par ad sous-entendu. ...J'enseigne la Grammaire au:<

mfans ; docco pueros Grammatiçam, (et par le passif, puen
iocentur h me Grammaiicam)...Sa.{ averti mon frère de cette^'

chose; monnifratrem meum hanc rem* (parle passif, frater

mus monitus ejt à me hanc rem\...V7iS. caché cette chose à.

mon frère ; celavi fratrem meum hanc rem. (par. le passif^

jrater meus celatus est à me liane rem.)

VI. Le verbe rogare^ demander, prend aussi deux accu-

satifs; mais chacun d'eux peut être le véritable objet.. ..J'ai

demandé cette chose à mon frère ; rogavi fratrem meum
hanc rem. (par le passif,yr^î/^f meus rcgatus est à me îianc rem,

ou hac res rogata est à mefratrem meum.)

VII. On dit induere alicui vestem^ mettre un habit à quel-

qu'un; donare alicui cwitatem, donner à quelqu'uivle droit*

de bourgeoisie ; mais on dit aussi, induere aliquem veste^

revêtHr quelqu'un d'un habit ; donare aliquem civitate, gra-

tifier quelqu'un du droit de bourgeoisie.

VIII. Les adjectifs en bundus venant d'un verbe actif

prennent aussi un objet;....Qui évite avec soin le danger),

vitabundus periculum....Qui ravage pleinement les campas-

gnes ; populabundus agros...."Plein d'admiration pour la ver-

iM ; adnûrabundus v;V/»/^;»»

Fhrase-objet

Nous appelions Phrase-objet une phrase qui est l'objet

d'une autre : Nous appelions Verbe-objet le verbe de U
phrase-objet.

Il y a deux espèces de phrase-objet, et deux espèces dô
phrase-sujet : la phrase-objet de narration, la phrase-objet

de désir ; la phrase-sujet de narration, la phrase-sujet d(?

désir.

X» phrase-objet, et la phrase-sujet de narration ont li€u>

.

F 3'
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quand te verbe principal rapporte simplement fa chose:
Je crois qu*il viendra : il est certain qu*il viendra,

La phrase-objet, et la phrase-sujet de désir ont lieu,

quand le verbe principal marque le désir que la chose se

fasse ou ne se fasse pas : Je veux qu*il vienne^ il est nécessaire

qu'il vienne.

Note. Tout ce qu'on dira de la phrase-objet doit s'en?

tendre de la phrase-sujet.

Phrase-objet de narration.

Règle.* Le sujet de la phrase-objet de narration se met
à Taccusatif ; et le verbe-objet se met au présent, au passé

ou au futur de l'infinitif, selon que l'action du verbe-objet

est présente, passée ou future par raport à celle du verbe

principal... .Je crois ç»';V ///; credo eum légère...Je croyois,

j'ai cru, j'avois cru qu'il lisait ; credebam, credidi, credide-

ram eum légère. (L'action de lire est présente par rapport à

celle de croire.)

Je crois qu'il lisait, qu*il lut, qu'il a lu, qu'il avoit lu ;

credo eum legisse.,..Je croyois, j'ai cru, j'avois cru qu'il avoif

lu, credebam, credidi, credideram eum legîsse. (L'action

de lire est passée par rapport à celle de croire.)

Je crois qu'il viendra, qu'il viendrait ; credo eum ventu*

rum esse,...]e croyois, j'ai cru, j'avois cru que votre mère se-

rait aimée; credebam, credidi, credideram inatrem tuam a-

rnatim tri. (l'action d'aimer est futur par rapport à celle de

croire.)
*

OBSERVATIONS.

I. Quelquefois en François le verbe-objet est à l'infi-

nitif, ce qui n'a lieu qu'après certains verbes, tels que croire,

* 8s dans la phrase-objit de narration, il y a une phrase m<

cidente ; ce n'est pas le verbe de la phrase incidente qui se met

à l'infinitif; mais c'est l'autre qui est ordinairement le dernier...

Soyez persuadé qu'un enfant qui honore ses parens, sera aimé de

Dieu ; persuasum habeto pucrum qiti parentes veretur, à Deo
amatum iri : (on appelle phrase incidente celle qui est jointe à

une autre par un des mots qui, pour, si, Cffc. ) La même remarque

a lieu dans la phrase>objet de dcsir.

Note. L'accusatif sujet du verbe-objet doit se placer immé-
diatement après le verbe pnncipal...Je croîs que, si votre père

vient, vous vous rejouirez ; credo te, si pater tuus vcniat, gavi-

surum esse.
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etpérâf, promettre, je souvenir, Isfc. alors» pour ne^ pas se

tromper, il faut tourner la phase par le que^ et traduire en-

suite en Latin..<Je crois/7ai'//r demain : c. à. d. Je crois que

je partirai demain ; credo me cras profecturum esse,,.. Je me-

souviens d'avoir lu ; memini me iegisse ou légère, (après me-

mini on met mieux le présent que le passé).

IL Lorsque le verbe-objet a lui-même un objet qui

pourroit faire l'action, et qu'il y auroit équivoque ; il faut

tourner l'actif en passif•••Je crois que Pierre aime Paul'^

credo Paulum diligi h Petro .
*

Phra$€'Objet de désir.

Règle. La phrase-objet de désir se lie au verbe princi-

pal par ut ou ne non, sv l'on désire que la chose se fasse ;

et par ne ou ut ne, si l'on désire qu'elle ne se fasse pas ; le

verbe-objet se met toujours au subjonctif»Je désire quUl
vienne ; cupio ut ou ne non veniat.„.ie souhaite qt^il ne vienne

pas ; exopto ne ou ut ne veniat.

Je conseille que votre j^ere vienne ; suadeo ut paler tuus

veniat.,..Je conseille que votre père ne vienne pas ; suadeo nt
veniat pater tuus.

Prenez ^vcàe que cet homme ne vous séduise ; cave ne homo
illt te seducat...JFrenez garde â conserver votre santés cura
ut serves valetudinem tuam, f

L'écolier paresseux craint que te maître ne le châtie ; dis-

cipulus piger timet ne se magtster castiget..,.JJn bon fils craint

(jue son père ne relevé pas de maladie; pius filius timet ut

pater suus morbo convalescat, %

% * Si l'on disoit credo Pètrum amare Paulum, il y auroit équi-

voque ; car on ne saurait pas bi c'est Pierre qui aime Paul, ou si

c'est Paul qui ainne Pierre.

t Cavere s^emploie de préférence, si on désire que la chose ne

se fasse pas ; et curare, si l'on désire qu'elle se fasse.

Si prendre garde signifie remarquer, s*appercevoir, faire at-

tention ; il s'exprime par animadvertere avec la phrase-objet de

narration•••Vous ne prenez pas garde que vous êtes séduit ; non

animadvertis te scduci.

X Craindre sig.iifie quelquefois hésiter, faire difficulté, en

Latin dubitare ; d'autrefois il signifie oser, en Latin audere i

alors le verbe suivant se met à l'infinitif.. .11 ne aaint pas d'avouer ^
fateri non dubifat»„Je crains de dire ; dicere non audeo.

1

ÏL '
,

I

u

^hJli

I

i I

|;-|



(j!^ âYNIAXE DE LA

i'i^'^^*

!]!

I

l;

A. quel temps du Subjonctif faut-il mettre îé

Verhe-objet do désir?

Règle. Lorsque le verbe principal est au présent ou
•an futur; le verbe-objet se met, 1° au présent pour une
action future par rapport au verbe principal ; 'P au parfait

pour une action passée par rapport au verbe principal ou à

une condition.. ..Je désire, je désirerai qu*U vienne ; cupio^

ciiptam ut ventât...Je désire au*il soit venté ; cupio ut vencrtt

....Je désire qu*ïl ait termine cette aff/tife^ avant que je sois

arrivé j cupio td rem prlùs confeeerit^ quàm advenerim.

Lorsque le verbe principal est à un autre temps ; le

verbe-objet se met, 1° à l'imparfait, pour une action future

par rapport au verbe principal ;
2"* au plusqueparfaît, pour

une action passée par rapport au verbe principal ou à une

condition :,...Je désirois, je désirerois, j'ai désiré, j'avois

désiré qi^il vînt ; cupiebam, cuperem, cupivi, cupiveram

utveniret....'Se désirai, j'aurois désiré qtiilfût venu: cupivi^

cupivissem ut venisset.

OBSERVATIONS.

I. . Si le verbe principal signifie empêchement, défense^ oh-

stàcle, et qu'il soit accompagné d'une négation ou d'une

interrogation ; la phrase-objet de désir s'annonce par quin

ou qtiominùs:....Je n'empêcherai pas, je ne défendrai pas que

vous partiez ; . non impediam, non prohibebo quin proHcis-

caris.. ..Qui vous empêche de partir? quid obstat ^i/^m/wV

proficiscaris ?
*

IL Si en François le verbe-objet est à l'infinitif; pour

ne pas se tromper en Latin, il faut tourner par le que et

traduire ensuite ; Je crains de vous avoir trompe s c. à. dsi

Je crains que je ne vous aie trompé ; timeo ne te deceperim

....Je crains de mourir ; timeo -/;« moriar,...Je vous conseillois

d*étt4dier ; tibi suadebam ut studeres,

III. Ces expressions Françoises Je ne puis m*empêcher dt;

Je ne saurais me défendre de se- rendent en Latin par non pas-

sum non aVec l^nnnitif, ou par non possum quin avec le sub-

jonctif;,..Il ne peut s'empêcher de rire ; nonpotest non riderCf

ou nonpotest quin rideat,

* Quin est mis pour qui ne ; et ce qui pour ut et un proDoiu

personnel.... pareillement quominùs est mis pour quominùst et qucr

ipour ut eof ce qui rentre <J:\n8 h rè^lc gcncnife^
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CHAPITRE QUATRIEME.

DU TERME. %« j}. 24.

Terme JinaL

Règle générale. Le terme final se met au datif :....Dieu
promet une vie éternelle au juste ; Deus promittit aetemam
vitamyWo.-..Dieu> à qui tous ayez consacré votre jeunesse»

vous donnera son secours; Deus, cm tuam juventutem
consecrasti, tibi suum auxilium largietur....Ce peintre tra-

vaille pour Pétertiité ; pictor ille aterwtaii pingit....Vou&

m^avez recommandé cette affaire» j'^ donnerai me» %tÀta %

y mihi hanc rem commendasti» et operam dabo.

OBSERVATIONS.

A cette règle se rapporte le régime de certains adjectiJE)^

de certains verbes, de certains adverbes.

I. ADJECTIFS.

Les adjectifs qui marquent avantage» ressemiaianee, ami*

tié, aptitude :....Loi favorable au peuple; kx favcvabilis

plebu»,Y\\& CffX à s<m p^rvj filins aequaBs ptitrt,..,ht clrîen

est ami dePhomme ; canis est anâcus A9mini...£nnemi achaf»'

né contre meit hostis infensus mx^...Propre tl Ul guerre;

aptus hello,,.,Os9.t&at habile à parler ; erator habiln dieeneh,,**

Choses désagiréables à dire / res ingratae dktu* *

IL VERBES.

V La plupart des verbes neutres....Etudier la Grami-^

maire ; studere Gr^ymma/r^«....Favoriser les pauvres } faver»

pauperibus, f

* Dicendo et Sctu sont de vrais datifs ; mais on se sert du gén.

rondif en dot quand le nom auquel il se rapporte fait lui-même

l'action ; et du supin en u, s*ii la souffre et ne la fait pas. Si le

verbe Latin n'avoit pas de supin, comme dans cette phrase, Ma
leçon est difficile à étudierf tournez par la règle du sujet, il est

difficUq d'étudier ma leçon ; difficile est studere lectioni.

f Ces verbes renferment en eux-mêmes leur objet v ainsi. //tt«^

dere signifia studium dare, &c.

}

M
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2** Les verbes irascî, se fâcher, se mettre en colère t

aduiari, flatter; b/andiri, caresser; instarcy impenderef im-

minere, menacer, être proche, presser, pendre sur;....Mon
père se met en.colère contre moi ; pater itascitur mM/....

Un grand malheur nous menace ; magna calamitas mbi:

ilistat, impendet, imminet. *

3° Les composés de sum, et sum lui-même mis pour un
autre verbe :«...Manquer à J0A} devoir ; déesse ojficio...Com-

mander une armée i prscsse tf;v^m/«i....Assister au sacrifice-,

intéresse j'ac.'rtf....Causer de la douleur ^ esse dohri.,..y2\\xn

livre ; est mihi liber.

4** Les verbes neutres- composés des prépositions ad^

cum, de, in^ inler, ob, pra^ pro^ j«^ ......Rencontrer quel-

qu'un; occurrere a//V»/ Elever les mains %u ciel ; manus^

attollere coeh.

5** Le gérondif en dum^ le participe en dus^ certains

verbes passifs, tels que probarif être approuvé ; improbari^

être désapprouvé; videri^ paroltre, sembler;.. .11 faut que

je parte, il me faut partir; mihi proficiscendum est.. ..Dieu,

doit être aimé de nous^ nous devons aimer Dieu, il nous faut

aimer Dieu ; nobts Deus amandus est.».Cet avis fut approu-

vé du sénat ; illa sententia senatui probata est* ...Il m^ sem-

ble que vous êtes bon ; mihi videtur te esse booxiva.,»»mili

videris esse bonus.

6? Le verbes qui signifient obéissance, service, aide, se»,

cours» utilité, avantage, ordre, commandement :..,Servit "Dieyi,

c'est xegner; servire Z)^«> regnare est....Obéir aux parens;

obedire /7arf/}/i3///....Secourir les pauvres; opitulari j^/ii^p^*

rf^Mx....Commander aux soldats; imperare miiitibus.

Cependant juvare, adjuvare, étant actifs, prennent tou»

jours un objet....Il m*a aidé de ses biens; me bonis suis

2kâi}Mv\t..,,Jubeo ne s'emploie guère qu'avec la phrase-objet

d<g|r narration ;....I1 ordonna aux soldats de partir; jussit

milites proJicisci...l\ ordonna de le tuer ; jussit eum cccidi,

* Le verbe François menacer signifie deux choses : l**. Faire

des menaces* soit en signes, . soit en paroles, en Latin minars.,..

Le maître menace l'enfant; magister puero minatur, (H y a me-

nace en paroles ) La maison menace ruine ; domua ruitiatn.

minatur. (H y a menace en signes.) 2°. Il signifie la proximité

delà chose, et se rend en Latiu par instare, imminerct impenderctr

L.*ennen[>i menace nos murs; hostis moenibvis iii5taf....Uora^.

lïGBjiace Kos-tct€8 1 proQgUa cervicitius nostris iwj)€n(ict'>
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III. ADVERBE.
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L'adverbe obviàm» au devant de; les adverbes convcnU

viteff convenablement ; congruenier d'une manière propre ;

et en général, tout adverbe qui renferme un adjectif qui

rigit le datif '.....Allez au devant de votre père*, obviam
ptri'OMpatri obvius procede....Il s'est comporté d'une ma-
nière utile pour moi \ utiliter mihi se gessit.

Ternie Local où Von va*

Règle générale. Le terme local où Ton va se met à Tac-

cusatif avec ;'/;, si Von va dedans; et avec adf si l'on ne va
qu'après;.. ..Je vais en ville, au jardin; eo in urbemi in hot'

tum....Je parts /?cKr l*Angleterre ; \iVO^QV&coT in Angliam....Je

cours à mon -père ; curro ad patrtm....jQ vais auprès de LcH'

drer ; eo ad Londinrftn.

Note I. Dans les termes locaux» si l'on va dedans, ou
qu'on en vienne ; on retranche la préposition devant les

noms propres de villes, bourgs ou villages, et devant niSp

domus ; si ces noms propres ne sont pas accomp:igncs d'un

adjectif On peut encore retrancher la préposition, sî elle

est renfermée dans le verbe : Je vais à Qtiéhec, à Aloniréal ;

eo Quéèecum, Marfnnopolim,..,]e reviens de Quebec ^ de Mon'
tréal ; redeo QuebecOt Marianopoli. ..le vais à la maison, à la

campagne i eo domum, rus.. ..Je reviens de la maison, de la

campagne ; regredior dcmo, rure.

Je parts pour Loridre ville célèbre ; proficiscor Londinum
in- urbem celeberrimafn....le parts de Londre ville célèbre ; ^XO"

ûclstorLottdinoex urbe celeberrimd...Je viens à cette belle maison,

à cette riante campagne ; venio in hanc pulchram domùm, in hoc

fus amoenum....Je viens de cette belle maison, de cette riante

campagne ; venio ex hâc pulchrâ domo, ex Iwc amoeno rure.

Je vais à ma maison^ à la maison de César, à ma campagne,

à la campagne de César ; eo domum meam, ou in domum
neam; domum Casaris, ou in domum, tsfc. (avec ou sans

préposition.) Je viens de ma maison ^ de la maison de César,

de ma campagne, de la campagne de César ; venio domo meâ,

ou è domo meâ, tifc. (avec ou sans préposition.)

Il est entré dans la ville j ingressus est urbem....l\ est sorti

de la ville ; egressus est urbe.

II. Pour qu'un mot soit terme local, il n*est pas néces-

saire que ce soit un lieu } il suait qu'on puisse le considérer

Ï\M--
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comme tel...Mon amour pour vous; meus in te amor..,.

Votre haine contre moi*, tuum //; 7»^. odium....Prenez tou-

jours le pauvre sous votre protection ; pauperem in tuam

fidem i^emper accipe....Les soldats se jctterent- sur l'ennemi^

milites irruerunt in hottem.

UI. Si Ton se sert de peten au lieu de irty le terme

devient objet*»Je vais en Angleterre j Angliam pete.

IV. Si le terme local ou l'on va est un infinitif François

sans préposition, il se rend en Latin des cinq manières

suivantes: Je vais jouer; eo lusum, ad ludendum^ lusurus,

iudendi causa, ut ludam.

L'infinitif François précédé de pour se rend de la même
manière :....Je vzis pour puiser de l'eau ; eo aquam hausUm^

a/ hauriendunti hauriettdt causa, hausturus, ut hauriam. *

Mais si le premier verbe ne marque pas le passage d'un

lieu à un autre, on ne se sert pas du supin en um ......Il tra-

vaille pour vivre ; laborat ad vivendum, vivendigratiâ, victw*

rus, ut vivat; mais non pas victutn.

i
i

i:*l.

'1,
.

!

OBSERVATION.

A la règle générale du terme où l'on va se rapportent

I. Le nom de la peine particulière à laquelle on con«

damne :....I1 fut condamné /lux bêtes, aux gafires ; damna-

tus est ad bestias, ad trirèmes,

II. Le régime des adjectifs qui marquent inclination,

propension :.,..Les jeunes<-gens dissolus sont adonnés aux

vices ; dissolut! adolescentes in vitia sunt dediti : {juy parce

qu'ils se livrent à l'inclination.) Les hommes vertueux

mêmes sont cncWrisaux vices; vel ipsi homines virtute prse-

diti proclives sunt ad vitia : {ad, parcequ'ils résistent à

l'inclination.

III. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent

aptitude, tendance à quelque lieu ou à quelque chose :.«.

Soulier propre au pied; calceus aptus ad pedem, ..Tetaj»

propre à travailler ; tempus idoneum adlaborandum.,.Je vous

exhorte à étudier: te hortor ad studendum....Lsi técompensa
invite au travail ; merces invitât ad laborem. (Ces adjectifs

et cp<; verbes ne sont que des dispositions à faire la chose.)

* Le supin en um, et le gérondif en duin sont de vrais acèu«

natifs.
';,«(.* r-'j^M? i. k Aiiv t.
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IV. Le régime des trois verbes aliim'i, pet-ilnet, spectal^

appartenir, regarder, avoir rapport h, tendre ai et de plus

le régime de la cliose dans les verbes nfat^ interat ;....

Cette affaire me regarde-, hoc negotium ad me attinet....

Son dessein tend à h paix-, ejus concilium spectat nd

paa'm....Les veines aboutissent au cerveau ; vcnx ad cerchrum

pertinent....il importe à mon honneur ; refert ad hnornn

mum.

Adverbes de lieu pour le terme où ron va.

oli.Ouo ?

Ouonam ? où ?

(2u6quam, quelque part.

Quocumque, en quelque lieu

que ce soit.

Ouopiam, quelque part.

Aliquo, quelque part*

£q, Ih.

EoJem, Ici même.
Alio, ailleurs.

Hue, iciy (où je suis
)

Istac, icif (où vous êtes.)

Illuc, /^, (où il est.)

Nusquam, nulle part.

Foras, dehors.

Intro, dedans.

Terme d*où Von vient.

Règle générale. Le terme local d'où l'on vient se met
à l'Ablatif avec è ou eXf si l'on vient de dedans ; et avec à
ou abf si l'on ne vient que d'auprès :....Il est parti d'Amé-
rique ; ex America profectus est....J'étois allé en ville, et

/f« reviens j in ufbem iveram, ex eâc^ne redeo....Il s'élo;-

gne de moi, je m'éloignerai de lui ; discedit à me, discedam

ah «-^....11 est venu d'auprès de Londres ; venit à Londino.

Note. L Le terme qui marque le but du discours ou de
la parole se met à l'Ablatif avec de :....Il a parlé de la paix ;

depace locutus est....Di'^cours sur le mépris des richesses.-

de contemptu divitiarum oratio....Des Ambassadeurs furent:

envoyés jyo/zi' racheter les prisonniers ,- legati missi sunt de rôr

dimendo captivos (sous-entendu dicturi.)

II. Si le terme local d'où l'on vient est un infinitif Fran-
çois, il se met au supin en u sans préposition, (pourvu que
le premier verbe marque passage d'un lieu à un autre,) ou

1

au gérondif en ûfo avec les prépositions ordinaires:.. ..Je re-

viens de jouer \ redeo lusv, à hdendo..,.l\ a ramassé de l'ar-

.11
'I

i

i
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gent à enseigner la Grammaire ; pecuniam collegit âoeenie

Grammaticam j (et non pas doctu. )
*

OBSERVATIONS.

^^ II.;:

I! ,

A cette règle générale se rapportent :

I. Le nom de la matière dont une chose est faite :...Vase

J'cr / vas ex auro.

II. Le nom de la chose d'où une charge tire son nom ;

\ -AqX. de pied \ sçrwxs à pedibus. (c. à. d. servus ^/V///j a pe-

dibus.)...il croit Trésorier et Conseiller du Roi ; Régi erat

ab ararlo et à consiliis. (sous-entendu minister dictas.)

Saint Antoine de Pade\ sanctus Antsnius à Paduâ'

III. Ces expressions Latines :...ii repub/ird c?>t disciplinam

militarem servari -, il e:.t de l'intérêt de l'état de maintenir

la discipline militaire.. ..£ re meâ est studere •, il est de mon
intérêt d'étudier....Non abs re erit dicere \ il ne sera pas

hors de propos de dire.

IV. Ces expressions Françoisesywg-^r ^, pendre à, jndm

àt et autres semblables •, si elles marquent un terme d'où l'on

vient ;....Puiser de l'eau à une fontaine; è fonte haurire a-

quam....Allumer une chandelle à unflambeau ; è face CcmdQ'

lam accenvJere.

V. Le régime des adicctifs qui marquent origine, diffé-

rence, ôio'ignemQnt.. ..Issu d'une illustrefamille ; e ncbilifami'

lia ortus ; ou claro gencre oriundus. ..Il est différent des au-

très ; est ab aliis divcrsus, distinctus, aUus...Cette idée est

bien éloignée de moi; haec cogitatio longé aliéna est à me.

VI. Le régime des verbes qui marquent achat, rédemp-

tion, délivrance, connoissance, interrogation, demande, dis-

tance, élolgnement, détourner ;... .Notre Seigneur nous ;i

délivré de l'enfer et de la servitude du péché ; Dorainus noster

nos redeiiiit aj inferisf et é servitute peccatl.

Retirez votre fils des vices auxquels il s'est livré, et de:

autres vices de son âge ; retrahe filium tuum é vitits quibui

se tradidit, et à cateris ataiis ejus vitits.

Demander, obtenir, recevoir une grâce de quelqu*un ; ah

aliquo gratiam petere, obtinere, accipere.

Acheter un livre t/^ quelqtiun, à une biblioteque ; ab al'iquj

ex bibliothccâ librum eirere.

• Le sapin en t.', et le gérondif en do sont de vrais ablatifs.
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J'ai appris, connu, su de mon amif par vos lettres ; ab ou (x

amicOf «w Utteris fuis cognovi, rescivi, audivi.

VII Le régime du verbe interdico ; Je vous défends l'en-

trée de ma maison j interdico tibi donto meâ . (sou£-entendu à.
)

Adverbes de lieu pour le terme d*où Von v'unt.

Undè, d*ou.

Alicundè, de quelque part.

Undècumque, de quelque lieu

quey ^r,
Inde; de là, en.

Indidem, du même lieu.

Hinc, d'ici, (où je suis.)

Istinc, d'ici, (où vous êtes.)

Illinc, de />, (où il est.)

Foris, dJiors,

M\

,iïi

lilt",.

î'I

y. '<

fidre à, puiser

;rme d'où l'on

iie haurire a-

è face Ct\ni(i'

REMARQUE GENERALE,

Un nom ou un pronom peut être régi par deux adjectifs

ou par deux verbes, pourvu qu'ils demandent le même ré-

gime;. ...Les ennemis ont attaqué la ville et sV« sont rendus

maîtres; hostes oppugnaverunt et occupaverunt urbem....

Le travail est utile et agréable aux hommes diligens *, labor

impigris homifiibus utilis est et jucundus.

Mais si ces adjectifs ou ces verbes veulent diffdrcns régi-

mes, il faut répéter le régime devant chacun :... .J'aime et

je favorise les enfans dociles ; pueros dociles amo «Vque faveo""
Loix utiles et zccommodées au petit peuple ', legcs^.Wi utiles

et ad eam accommodatac.

M

[ : »

It livré, et eu:

|è vitiis quibui

I

quelqu*un ; ah

\que ; ah al'iqw^

Ivrais ablatifs.

CHAPITRE CINQUIEME.

DE LA CIRCONSTANCE. Voyez p, 25,

LRALE. On met à l'ablatif les circonstance*,

i.. .Surpasser en science} scientiâ vincere....

rs en riant ; ridendo carpere mores,

kent :...Battre de verges ; virgis cœdere.
3" de cause : Mourir de faim ; famé interire.

4-** de prix: Acheter un livre un écu; nummo 11-

brum emere,

G 2

m •
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Tenir par Us oreilles ; aurihus tenere.
Voile long de trois aulnes .• vclum Ion-Ci" de mesure :

gum tribus ultm : on dit aussi, très ulnas^ (sous-entendu y^r ;\

pourvu qu'il n'y ait pas de comparatif ;....Plus long de iroù

au!ft:s ! tribus ulriis longius, (et non pas tns uliias.)

OBSERVATION.

A cette règle se rapportent :
1° le régime des adjectifset

des verbes qui marquent dignité, indignité, plénitude, a-

bonJance, disette:. ...Tonneau plein de vin; dolium •vlno

plénum.... Remplir devin; «yma replere....Paroles vuides du

sens ; verba sensu vacua....Dépouiller quelqu'un de ses liens
;

aliquem ^j/;/'/ nudare, spoliare....Ne manquer ^t- r/V/; ; uuU

la re carere..*. Enfant doué de vertu ; puer -y/V/w/^' pricditus.

Digne de louange; dignus /«W^....I1 m'a jugé digue de ett

honneur ; me tali honore dignatus est.

II. Le régime des verbes suivans :...frui otio^ jouir du re-

2}os ; fungi oficiOi s'acquitter de son devoir ; potiri urbe^ s'em-

parer de la ville ; vesci pancy se nourrir d^- pain ; uti,

abuti otiOi user, abuser du loisir .• gloriari, gaudere lœtari,

dol«re, tristari bonis alitnis ,- se glorifier, se réjouir, être fâ-

ché, s'affliger du bien d*autrui»

III. Le régime de opus esse, avoir besoin :..J'ai besoin

d*un ami ,- opus est mihi amico. (ou bien opus est mihi amicus,

par la règle du sujet } opus est mihiamici, par celle de b res-

triction.)

Rem. La circonstance d'accompagnement se met à l'abla-

tif avec cum :...J'ai communiqué cette affaire à mon ami , rem

r«w flw;V(7 communicavi....Il est entré avec une épée ; cum

gladio ingressus est. ...Il le tua avec une épêe ; eum interfecit

gladio i (et non pas cum gladio.
)

CIRCONSTANCES DE LIEU.

Rf.gle' I. La circonstance du lieu où sa

met à l'ablatif avec in :...I1 habite dans t*

bitat in regione sterili....\\ passe son tcm'S

lempus terit in legendo historiam.

Rem. I On retranche in devant rus et les noms propres

de villes, bourgs, ou villages j si ces noms ne sont pas aQ*

ÛA
II



îlle de la res-

GRAMMAÎRE LATINE, i t

compagnes d'un adjectif :... Il est né à Avignon; Avenknt

natus est... .11 est mort à Athènes ville célèbre s mortuus est

Athenis in urbe celebri...l\ demeure à la campagne ; rure habi<

tat...Il vit à cette belle campagne ; vivit in illo rure am(£no.,..\{

est h sa campagne^ à la campagne de César ; est rure suoy rure

Casaris^ ou bien in rure suo^ in rure Cœsaris,

II. Si le nom propre de ville est du singulier de la pre-

mière ou de la seconde déclinaison, il se met au génitif, ain-

si que domus, militiat humus : Il demeure à Rcme •• Rcnî^r

habitat, (sous-entendu in «r^^.).,..Il est mort à Lcndres vil/f

très-riche ; mortuus est Lofidini in urbe ditissitnd....lLtTe cou-

ché par terre .• hioni jacere ...Intrépide à la guerre^ il est lâ-

che dans la paix \ fcrtis militiat domi est ignavus, (sous-cn-

tendu tempore.) *

Etre à la maisony dans une belle maison^ dans la mziscn di'

soupire ; esse domi, in pulchrà domo, in domo patris sui.

Adverbes du lieu où se fait inaction»

Ubi, ou.

Ubicumque, en quelque lieu

que ce soit.

Ubivis, ou vous voudrez,

Uspiam, quelque part,

Ibi, là.

Ibidem, Ih même^ au même
lieu.

Alicubi, quelque part.

Alibi, ailleurs.

Hk, /a, (où je suis.)

Istk, iciy (où vous êtes.)

Iliîc, là, (où il est.)

Nusquam, nulle part.

Foris, dehors.

Intùs, dedans

Règle II. La circonstance du lieu par où Ton passe se

met à l'accusatif avec per :...Je passerai par PAngleterre ; i-

ter faciam per Angliam....Il se jetta h travers les ennemis ; se

per medios hostes immisit.. ..Je passerai j5^/r chez mon pire ; iter

hiciam per domum patris mei. (avec transire, on retranche

\p- : Angliam transibo : c. à d. ibo trans Angliam.)

Rem. a cette règle se rapporte la circonstance de la

personne ou de la chose par le moyen, par l'entremise de

hquelle se fait l'action. ...Je vous envoie cette lettre /.'?>•

votre père; hanc tibi per patrem epistolam mitto....Je vous

conjure jOdfr notre ancienne amitié ; per antiquam consueiudinctn

obtestor.

* Le génitif domi ne s'emploie que dans la circonstniice r'/.-

|;icu où se fait l'action,

G 3

I .i

)i

%\Â

il



78 SYNTAXE DE LA

Adverbes du lieu par où Von passe.

4

;,.!:,

Eudem, par te même lietr^

Hâc, par ici (où je suis).

Tsrâc, par ici [où tu es).'

Illâc, par là (où il est).

Quu, par ou,

Qiiâcumque, par quelque lieu

quCf i2'c,

AUquii, par quelque lieu.

Eâ, par là.

Rem. Le lieu précis où une chose se prisse se met à l'ab-

latif, ou à l'accustitif avec ad, et on se sert des adjectifs

d'ordre : Il est tombé à dix pas d'ici ; cecidit decimo abhine

ywj-j-«....L'ennemi campa à /mj" //t-wfx de la ville •, hostis ai

tertiam ab urbe leucam castrametatus est, *

CIRCONSTANCES DE TEMPS.

QUANDO? QUAND?

Règle. La circonstance de temps dans lequel se fait une

chose se met à l'ablatif—Il viendra dimanche ; veniet die dc-

miriicâ. (sous-entendu //;.).. ..Il est né l'an passéi fttt mois d?.

Janvier^ le trente; WàX.w'à Q%t anno prcxime elapsot mcme Ju-

nuario, die triges'ma.^JEn me promenant j'ai appris que vou-;

étiez malade -, ambulando rescivi te scgrotare. (on peut aussi

dire inter ambulandum.)

QUANDIU? COMBIEN DE TEMPS?

Règle. La circonstance qui marque combien de tempj

une chose a duré ou durera se met à l'accusatif ou à l'abla-

tif ;...I1 a régné, il régnera trois ans ; regnavit, regnabit très;

annos, tribus annis. (sous- entendu jyr*, /«.) On se sert des

acVjectifs de nombre.

A QUANTO TEMPORE? depuis combien de temps?

Règle I, La circonstance qui marque depuis combien

de temps uae chose dure se met h l'accusatif, on se sert in-

* Cf n'est point une règle particulière, les déveL>pemens sui-

vant 11- font voir :

C-'ciclii in decimo pnssu numcralo ab liinc. (Circonstance de

lii'ii où, &c.)

Cfcidit ad dccimum passum nnmmtium ab hinc. (Terme ç'ù

i'v>n va.)
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dUûnctement des adjeciifs d'ordre ou de nombre '.....Il y a

trois ans qu'il règne, il règne depuis trois ans ; très amws
régnât (sous-entendu y;ci.i/)-, tertium annum régnât (sous-en-

tenJu jt;^*). On peut dire aussi à tribus annis régnât.

II. La circonstance qui marque depuis combien de temps

une choss a cessé d'èire se met à Taccusatil: ou à l'ablatif

avec ahh'mc-'l\ y a trois ans qu'il est mort ; très abhinc anms
ou tribus abhinc annis mortuus est ;

(sous-entendu post, irt,

avec l'adjectif numrratus). On dit aussi, très atini sunty ex

(^uo mortuus est -, (sous-entendu tempore).

m
\'''i

Wm'.

<l DE TEMPS;

QUANTO TEMPORE ? en combien de temps ?

Règle I. La circonstance qui marque en combien de
temps une chose se fait, s'est faite ou se fera, se met à l'ac-

cusatif avec ;«//'i."Dieu a créé le monde en si>i jours ; in"

ira sex dies Deus creivit mundum.
IL Le temps après lequel une chose se fera se met à

l'accusatif avec jow/...Je partirai dans dix jours ; j)ost dies

decem proiiciscar.

CHAPITRE SIXIEME.

DE LA LIAISON.

Règle I. Tout membre de phrase joint au verbe prin-

dpal p;\r un mot interrogatif, veut son verbe au subjonctif...

Dites moi quelle chose vous faites, vous faisiez, vous avez

faite, vous aviez faite; die mihi quidfacias^ facercs^ fcceris^

yé'm.f^j....J'ignorois /il viendroit ; ignorabam an venturus es-

set. ..Je ne sais s'il auroit gagné son procès, quand même
il auroit apporté cette raison ; nescio an litem obleuturus fuis-

set, eiiam si causam illam attulisset.

Règle II. Qui, qua-, ^"W, irjs
;
ou* une conjonct''or rroti-

vale et un pronom personnel veut loujours le subjonctif:...

Je vous ai envoyé quelqu'un pour vous avertir \ ad te niisi

quemdam qui te moneret ; (pour ut ///?)...Vous mér-tez que

je vous loue •, dignus es quem laudem ; (pour ut /e-. ).--Vous

deviez étudier sachant que de là dépendoit votre bonheur ;

studere debebas, qui sàres tuam indè pendere felicitatem»

('^QMV quiim tu.)
'
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Règle III. Lorsque deux actions jointes ensemble par
si, quùm, doivent se faire en même temps ; on met mieux
les deux verbes au même futur;.. ..5/ vous venez, vous me
ferez plaisir j si ventes, gratum mihi faciès ; si veneris gra-

tum mihi feceris.

Mais si une action doit se faire avant l'autre, la première

feite se met au futur passé, et l'autre au futur simple:,...

Lorsque vous viendrez, nous irons à la chasse ; quùm vene-

tisy venatum ibimtts.

Règle IV. S/ conditionnel vent toujours l'indicatif, si h
condition est réelle et posée ; et toujours le subjonctif, si elle

est douteuse :....Si je commandois, il obéissoit ; si Jubdam,
parebat.—Si je commandois, il obéiroit ; si Juberem,

pareret.

I I
i il
'

1

fi h

;1

CHAPITRE SEPTIEME.

DES COMPARAISONS.

M y a six espèces de comparaisons : comparaison d'égali-

té, comparaison de supériorité, comparaison d'infériorité,

comparaison de proportion, comparaison de conséquence,

comparaison de manière.

Manière de rendre en Latin les adverhes de qua\tc

François*

Les adverbes de qualité François se rendent de différen-

tes manières suivant le mot devant lequel ils se trouvent.

L
Devant un adjectifs ou un adverbe*

Le plus, se rend par maxime.

Peu, parùm.

Moins, minùs'

Le moins, très peu, minime.

A.ussi peu, si peu, tamparùm.

Qu*» oeu, combien- quàm pa-

peu, fw»».

Aussi, si, se rend par tam*

Assez, satis.

Trop, nimis.

Bien, fort, très, valdè.

Plus, magis.

Que, combien, guàm.
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Devant un verbe ordinaire.

at

On rend

Autant, tant, par tantum.

Aussi, si, tantum.

Assez, satis.

Trop, nimistnimîum.

Beaucoup, mullùm,valdè.

Plus, magisy plus.

Le plus, maximèy plw
rmum.

Peu, j)arum.

Moins, minus.

Le moins, très

peu, minimum.
Aussi peu, tantulîim.

Que peu, quantulum.

Que, coaibien, quantum.

m :
•:

IIL

Devant un verbe de prix ou d*^estime.

On rend
Autant, tant, par tanti.

Aussi, si,

Assez,

Trop,

Beaucoup,

Plus,

Le plus,

tanît.

satis magnt.

nimih pluris.

muhi.

pluris.

plurimij maxi-

Peu, jyarvi.

Moins, minoris.

Le moins, très

peu, minimi.

Ausfi peu, tantuli.

Que peu, quantuli.

Quecombien, quanti. *

r]

ar tnaxinfe.

IV.

Devant ur verbe d'eârcellence.

Autant, tant, par tanto, eo.

Aussi, si, tantOy eh'

Trop, tiimio.

Biaui,uup, ffiulto,.

Peu, paulo.

Que, combien, quanti. * *

* Ce sont de vrais génitifs en accord avec le mot firetU sous-

entendu, et qui est la restriction d'un autre nom sous-entendu...

Je vous estime beaucoup ; multi te facio : c. à d. facio te hominem
prêta multi. Il en est même de ces expressions n hil'yjloccij pili

facio, duco, habeo, pendo (sous-entendu hcmineyn).

** Ce sont de vrais ablatifs en accord avec le mot sous-enten-

du modo. Lr8 verbes d'excellence sont ceux qui renferment

une comparaison de supériorité : aussi ces ablatifs se mettent devant

un comparatif, un superlatif, et devant a«/tf,/ioj^...Beaucoup plus

grand; multo major... Le plus grand de beaucoup muUo maxi-

ma8..,Pt'U auparavant \ paulo ante...Combien après ;
yiian/o post.



'Il
I

i:
I

r I'

82 SYNTAXE DE LA

Rem. Devant referty interest^ les adverbes plus^ moïnsf

se rendent par magis, minus ; et les autres se rendent comme
devant un verbe de prix, ou un verbe ordinaire.

Devant odisse, fugere l'adverbe plus s'exprime par pejus.

V.

Devant un nom de choes qui ne se comptent pas.

On rend
Autant, tant, par tantùm.

Assez,

Trop,
Beaucoup,

Plus,

Le plus>

satts.

nimisynimiùm.

mu/tùm*

plus,

plurimùm.

Peu, pnrùm.

Moins, minus.

Le moins, très

peu, minimum.

Aussi peu, tantulùm.

Que, combien
peu, qtmntulùm.

Que, combien, quantum-

VL
Devant un nom de choses qui se comptent.

On rend

Peu, paucîiatO..

Moins, pauciores»

Le moins, très

peu, paucissimiyafCr,

Aussi peu, tampauci.

Que, combien
peu, quhm pauct.

Que, combien^ quot^ quàm mu'"

ti,

VIL
Devant un nom de chose qui peut se dire

grande.

Autant, tantj par tôt, tam mut-

ti, a, a.

Assez, satis multi.

Trop, plures, nimii

multi.

Beaucoup, multi, e, a.

Plus, plures.

Le plus, plurimi, £^0.

Autant, tant, par, tantus, a,

um.

Assez, satis magnus,

Trop,||^ nimius, nimis*

magnus.

Beaucoup, magnus, a? urn.

Plus, major.

Le plus, ^aximvs.

Peu, parvus, a, urn.

Moins, minor.

Le moins, très

peu, minimus.

Aussi peu, tantulus.

Que peu, com-
bien peu, quantulus.

Que; combien, qtéantus.

*
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it comme

ar pejus.

mt pas.

ùm.

Us.

tmwm.

tutùm.

antulùm.

antùm-

plent.

tuciores»

lucUsmiyatCF,

pauci.

m pauci.

t quàmot

tt.

mut'

se dire

^vuSs a, uni,

itulus,

\antulus.

intus%

GRAMMAIRE LATINE. 83

REMARQUES.

ï. Si grandi aussi grand s'expriment en Latin par tanins

^

il petityausipetit p^r tantu/us, tam parvus ; que grand, cotpbien

^randy par quanlus \ que petit, combien petit, quel petit par

ûuatUulus, quàm parvus.

/ II. Si l'acijectif, le verbe ou l'adverbe sur lequel tombe
l'adverbe de quantité, s'expriment en Latin par deux mots,

savoir, un adjectif, un verbe ou une préposition jointe à un
nom ; c'est sur le nom Latin que doit tomber l'adverbe de
quantité."Plus vertueux ', majorï virtute praeditus...Il est le

plus haï; maximo odio habetur....Il a agi peu sagement;
cum parvâ sapientiâ egit.

CoîJiparaîson cTêgaUté,

La comparaison d'égalité a lieu ; lorsque, comparant
deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas égale à

l'autre. "L'o-i//^/ n'estpas si beau que la rose.

Règle. Dans la comparaison d'égalité les adverbes de
qu:intité, soit dans le premier soit dans le second membre,
s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trouvent...

Autant de sentimens que de têtes •, tôt sensus quot capita...

Il n'a pa^ tant de sagesse quQ de science \ non tanta est ei

sapientiâ, quanta doctrina.,.J'aime autant cet homme que

vous l'estimez peu ; tantum amo illum hominem, quantuli

eum facis....Il exécute aussi vivement çw'il délibère mûre-
ment j tam acriteragit, y/z^j/n mature consulit...-Il ne l'em-

porte pas auui peu sur les autres que vous le pensez , non
tantulb cœteris prsestat, quantu/b tu putas ; (sous-entendu

fumpraitan.)

Com/iarai î07i de sufiériotité et d'infériorité.

La comparaison de supériorité a lieu ; lorsque, compa-
rant deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas supé-

rieure à l'autre. ..Lrt rose est plus belle que l'œillet.\

Lti comparaison d'infériorité a lieu ; lorsque, comparant

deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas inférieure

à l'autre : L'œillet est moins beau que la rose.

% !
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Règle. Dîtàis la comparaison de supériorité ou d'infério-

r'itéy plus ei moins s'expriment suivant le mot devant lequel

ils se trov .'f'nt j et le que toujours par quàm"-l\ est moifis es-

timé qut vous i
minons fit^fle qiùim /«...Cet arbre a mctm

de feuilles que de fleurs ', illi arbori pauciora insunt folia,

quàm flores...Je l'aime plut que je ne l'estime j cum plus

amo quàm. facio<* .11 est moins sage que je ne pensois j minus

sapiens est quàm putabam. *

Rem Après le que de comparaison exprimé, on doit

mettre dans le second membre même degré et n ùre cz?,

que dans le premier :....Vous êtes plus sage que savant •, sa-

pientior es quàm doctior ; ou magis sapiens q^ quàm doctus,...

Je vous aime plus que votre père \ magis ego te amo quàm
pater tuus , (si c'est votre père qui aime,).,magis ego te amo
quàm patrem tuum s (si c'est votre père que j'aime.

i:

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE
TOURNURE.

TOUR INTERROGATIF.

Règle. Si l'înterrogatioh tombe sur l'une de deux cho-

ses qui sont ensuite nommées, on sert de l'ad'ectif ukr
qu'on place au commencement de la phrase, et au ers qu'elle

demande : les deux choses nommées se mettent pareille-

ment au cas que la phrase demande, avec ne après la pre-

mière, et an avant la seconde :.. .Lequel des deux est le plus

savant de vous ou de votrefrère ? uter est doctior, tu ne an

frater tuus ? c. à d- uter est doctior .? tu ne es doctior ? an

frater tuus est doctior ? ce qui rentre dans la règle générale,
page SB*

Auquel importe-t-il, à moi ou à vous ? utrius interest,

mea ne an tua ?

* On n'exprime point en Latin le ne François qui se troiive

quelquefois dans le second membre do la comparaison 4@ sxipciic

rftf^ ou d'iiifcriorité.



GRAMMAIRE LATINE. 85

^tl

SOIS ; minus

En quelle ville demeurez-vous, à Romt ou h Afhenes ; in

iftrd urbe habitas, Roma ne an v^///f/;M....Lequel est le plus

avantageux d*obéir ou de commander ? utruni prasstat, parère

fie an mperare.

Réponse à l*interrogation,

Recle. Pour répondre à l'interrogation, il faut s'ex-

primer comme si l'on repétoit le verbe de la demande;...,

^ui vous a racheté ? J^sus-Christ ; Quis te redemit? Jésus-

Christusy (c. à d. Jesm-Christus me redemit)....A qui im-
porte-il ? h moi ; cujus rcfert ? /7;m....Votre père viendra-t-il i?

oui : veniet ne pater tuus ? veniet....Yoire mère est-elle m^r-
te? ncn; mortuane est mater tua ? non mortua est. En La-
tin au lieu de oui, non, on répète le verbe.

À
P

Itti

'ius interest,

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE
D'ACCORD.

Le relatif quiy qi/œ, quod est toujours supposé entre deux
Cils du même nom auquel il se rapporte : ainsi dans cette

phrase, Detts quem amo est bonusy c'est comme s'il y avoir,

Deus quem Deum amo est bonus. Dcus qui précède le rela-

tif s'appelle Vantécédent ; Deum qui le suit se nomme le

conséquent du relatif.

Il y a sept manières d'employer le relatif.

1° Exprimer l'antécédent et le conséquent : Fabuii? quas

fabulas feci populo placent ; les fables que fai faites pLiseni

au peuple.

2° Retrancher le conséquent : fabula quas feci popuîo

placent.

3° Retrancher l'antécédent : quas fabulas feci pcpu'o

placent.

4<° Retrancher l'antécédent et transposer le conséquent

avant le relatif ; fabulas quas feci populo placent.

5° -Retrancher l'antécédent et mettre à sa place dans
le second membre un adjectif démonstratif: q\\?.5 ftbuhis

^eci, lia |)opulo placent.

H
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6** RctiMncher rantéccdent et le conséquent : En ti^iç-,

quetn pium esse dicunt ! voilà donc la foi de cet homme
qu'on dit être si pieux.

7° En faisant accorder le relatif avec le sens plutôt

qu'avec les mots; Fatale monstrum y///f generosiùs perire

qua'rens : (on parle ici de Clcopatre reine d'Egypte.)

f ,

V-î

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE
REGIME.

PhrasC'Objet de narration.

*i:!fe

'11'.

Reglu 1. Si l'action du verbe objet est tout à la fois et

passée par rapport au verbe principal, et future par rapport

a une condition, le verbe-objet se met au futur-passé de

l'infinitif;....Je crois, je croyois, je crus C{u*ii serait vetuiy si

je lui avois écrit j credo, credebam, credidi eum venturum

fuisse^ si ad eum scripsissem. (L'action de venir est passée

par rapport à celle de croirey et future par rapport à celle

à*écrire.) Je ne crois pas, je ne croyois pas, je ne crus pas

ciu'il fut venu, si je lui eusse écrit ; non credo, non crede-

bam, non credidi eum venturum fu'iiscy si ad eum scripsis-

iera.

Rem. Si le verbe -objet n'a point de futurs à l'infinitif,

«n tourne par qu^il arrivera que, ^c. et l'on se sert de fors^

futurum esse-i futurum fuisse ut • alors le verbe-objet se met
au subjonctif, comme dans la phrase-objet de désir :....Ja

crois qu^il étudiera ; credo fcte ut o\i futurum esse ut studeat....

Je .crois, je croyois quV/ étudieroit ; credo, credebam futu-

rum esse ut studeret....Je crois qu^il aurait étudié, si, &c. »

credo futurumfuisse ut studeret, çnfuturum esse ut studuisset^

si, &c.

Note. Dans tous les cas on peut se servir de la tournure

par fore ut ; n^iiiis en doit s'fn serv)r devant les cinq verbes

po 'niteti pudct, isfc Je crois quil vient, qu^ii est venu ; credo

fore ut, venint, vc nerii.,.Je crois qu'il se repentoit, qu'il s'^toit

repenti ; crt"do fore ut eum pcemîcret, eum poetiituisseî.

W Y
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Règle II. Si l'action cla verbe-objet est tout à h fois c.t

future par rapport au verbe principal, et passée par rapport

à une autre action, il faut tourner par fore ut, futunim n/;

ut avec le subjonctif :....Je crois qu'il sera vcnu<> avant que

vous partiez \ credo fore ut priùs aclvineritt quàm proficis-

caris....Je ne croyois pas que vous eussiez terminé cette

affaire, avant qu'il arrivât •, non credebam futurum esse ut

rem priùs c:nfeissesy quhm advcniret....Je ne crois pas que

vsus aifcz fi.'iii lorsque j'arriverai ; non credo fore ut ubiol^

i-eris^ qnum advenero....J'espcrois que vous auriez terminé

piutôt ce procès ; sperabamyin- ui priùs litcm corfàssçs

,

'1:

II!

'\
1

Verbe-adjeciif.

ut studuisset^

On met au pr.rticip:? le verbe qui n'est employé que

pour marquer une qualité, ou le point de vue sous lequel

on envisage un nom.
1° Avec les verbes admirer, entendre, écouter, icntir, voir,

is'c. on met le participe présent :...J'ai vu votre père entrer ;.

yidi patrem tuum ingrcdientem ; (c. a d. j'ai vu votre père-

entrant.)....y^l oui le rosignol qui cknntoit ; lusciniam cautatt»

i:m audivi.»..Il la trouva qui pîeuroit i lacrimantem eam inve-

rit.

2° Avec voîo, mak, noîo, oportet, on met le participe pas-

sé passif:. ..Je veux vous avertir de cette affaire; de hac re

vos «i;;7i/i9/ volo : (c. à. d. je veux vous «wr/iV.
)

3° Avec les verbes curare, suscipere on met le participe

futur passif; on peut aussi le mettre au lieu des gérondifs

;iCComp:îgnés d'un objet. ...J'aurai soin déterminer cette affai-

re j rem illam perficicndam curabo ...J'entreprends d^élever

iet enfant; puerum iîlum educandum suscipio....Le temps
de lire l'histoire ; tempus légende historié j (c. à d. le temps
(le l'histoire devant être lue.) ou tempus legendi historiam....

Accoutumé à supporter les travaux ; a.^suetus tolerandis hbo-
rlbus, ou taîtraïUdo labores.. Il passe son tems à //>^ l'histoire.;

tempus terit in hgendâ historiâ, ou in legendo historiam....

Travaillez pour acquérir de la science ; labora ad acquîren-

dam sciemiam, ou ad acquirendum scientiam....Il m'a donné
des livres à lire ; dédit mihi libros legendos, o\i ad leg^ndimt''

(jju ^uss l:gerem, ou enfin ut eos legerem-,)
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Phrase-circofistance.

m

On appelle Phi-ase-circonstatice une petite phrase qui scir
de circonstance au verbe principal : elle peut marquer dans
quel tems se fait l'action du verbe principal -, ce que Ton
connoît par la question, quand? dans quel temps ? elle peut

marquer le motif qui détermine à faire l'action ; ce que l'on

connoît par la question, pourquoi? pour quel molij?

Recli^ I. Si la phrase circonstance se rapporte h quel-

qu'un des mots de la phrase principale, le vcrbc-circons-

tance se met au participe présent, passé ou futur •, suivant

qu'il marque une action présente, passée ou future par

rapport au verbe principal;. ...Pendant <\\x'Adam doriT.oit,

Dieu prit une de ses côtes j Deus detraxit unam c ces-

tis Adami d:>niiientis.., .Après que /a ville eut été pillée, les

ennemis en brûlèrent les maisons ; domos direpta urbis com-

busserunt hostes....Comme gallois, partir je reçus une let-

tre; ^-^i» JMTi^;r^/i'r/:/;7« epistolam accepi. *

&,EGLE II. Si la phrase-circonstance, ne se rapporte à au-

cun des mots de la phrase principale^ son sujet se met à Ka-

blatif, et le verbe au participe, comme ci-dessus :....Lorsque

Cicéron géroit le Consulat, la conjuration de Catilina fut

découverte j Cicérone Consulatum gerente, conjuratio Catili-

XiX détecta est....Les ennemis ayant été vaincus, la paix fut

rétablie ; hostibus devictis, pax restituta est.

Règle III. Si le verbe manque du participe nécessaire ;

on tourne par quuntj (lorsque) dùm, postqt/àm, priusquam

cntequàm, pour la circonstance de temps ; et par quùm
(puisque) quoniam^ ^r. pour celle de motif:. ...Cicéron étant,

Consul, la conjuration de Catilina fut découverte ; Cicero

quum esset Consul, conjuratio Catilin» détecta fuit....Après

avoir fini son affaire, il s'en est allé ; Postquam rem confe-

cisseti abiit....Avant d'étudier, priez Dieu ; antequhn studeas^

Deum ora....Ayant favorisé le père, vous favoriserez le

fils; patri quum faveris,favebis filio. f (On peut toujours se

servir de cette tournure.)

* On connoît que la phra3e«circonstance se rapporte à quel-

qu'un des mots de la phrase principale, lorsque le sujet du verbe-

circonstance est le même que quelqu'un des mots de la phrase prin-

cipale. I

f Lorsque le participe passé actif manque au verbe circonstance,

•ou peut encpre se servir du participe» en tournant l'actifen passif i.-.v.
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS.

Comparaison iVêgalité*

P On peut renversera comparaison d'égalité en met-
tant d'abord le second membre et ensuite le premier i...,Au'

tant il l'emporte en sagesse, autant il excelle en science ;

qtianth sapientiâ prxstat, ianto scienci*i 'ptv:\i..*.Autant il est

peu aimé, autant il est peu estimé ; quantulum amatur, tan-

tuli fit ...Autant de têtes, autant de sentimens ; quot capita,

tôt sensus. (C'est comme s'il y avoit autant de sentimens qus

dé têtes ; mais le phrase est renversée.)

2° Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité daiîs

'un seul mot mis à la fin de la phrase, alors on se sert des

adverbes tantuwdem, tantidem^ totidem, item :....Vous 2ve7,

beaucoup de loisir, je n'en n'ai pas tant ; est tibi multùm
otii, non mihi tantùmdem'..."Vous l'estimez beaucoup, je

l'estime autant; multi eum facis, egoque tantidem....Vow-i

avez beaucoup de livres, j'en ai autant ; sunt tibi benè
multi libri, sunt mihi totidem,...Yotre frère a du goût pour
les lettres, vous n'en avez pas tant ; frater tuus est littepa-

rum studiosissimus, tu vero non iten*:

Comparaison de conséquence,

La comparaison de conséquence a lieu j lorsque, compi-
rant deux ,:hoscs, on trouve que l'une est parvenue à un tel

point, qu'elle est la cause de l'autre : // est si sage que tous

l'admirent.

Règle. Dans la comparaison de conséquence, si, tant

s'expriment suivant le mot davant lequel ils se trouvent, et

César, après avoir vaincu Pompée, fut maître des affaires ; Cac-

sar, devicto Pompeio, rerum potitus est.

Note. Il faut se rappeller qu'au participe, les verbes actiEs

ti'ont point de passé, les verbes passifs point de présent, et que

dans les verbes déponens le seul participe en dus a la signification

passive. Il y a néanmoins quelques verbes, comme coenarCt pran'

dere qui ont un participe passé actif: Promus, ayant dirvc-v

^enaUtSf ayant soupe, &c. l'usage les apprendra,
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le ^1/^ par »/ avec le subjonctif :....I1 a /<3»/ reçu de plaie^,

qu'ï\ en mourra } tôt accepit plagas, ut indè moriturus sit.

Rem. Dans cette comparaison, lorsque si peut se rendre
par tam ; on peut aussi le rendre par ita, sic, adeo : il est

si sage que tous l'admirent ; tam, ita, sic, adeo sapiens est,

ut eum omnes mirentur,

OBSERVATION.

Dans cette phrase, /"/ arrive que j fit, acddit, evenit, con-

tifigit ut, il y a une véritable comparaison'de conséquence :

....Il m'est arrivé de voir le Roi; mihi contigit ut Regcm
viderem. (C. à d. res ita mihi accidit, ut viderem regem.)

Pareillement avec mereri, dignus es^e ut ......Il mérite d'être

loué ; dignus est ut laudetur ou qui îauàetur : (on peut dire

aussi dignus est laudari.)

Comparaison de proportion.

La comparaison de proportion a lieu ; lorsque, compa-
rant deux choses, on trouve que l'une croît ou décroît h

proportion que l'autre croît ou décroît : // est d'autant plus

estimé, quil est plus modeste. Il est moins estimé par cela

même qu'il est plus orgueilleux*

Règle. Dans la comparaison de proportion, Ton met
l'un des ablatifs eo, tanth devant le comparatif du premier

membre ; et qub, quanti devant lé comparatif du second i'

Il est d'autant plus estimé, y«*il est plus modeste ; eh pluris •

f:t, qub modestior est...Il est moins aimé par cela même yw'il

est plus orgueilleux i tanto minus amatur, quanta superbior

est....Il est moins docile ci praporticn qu'il Qi,t plus savant;

eo minus docilis est, quo doctior est.

Mais s'il n'y a point de comparatif, on met hoc au lieu de

ec, tanto ; et quod eu lieu de ^wo, qsanto :....Il est humble
ii proportion qu'il estsnge; ^^c humilis est, quod sapiens....

Il est d'autant plus humble qu'il e-iX savant ; eo huir-ilior est

(yusd doctus est.

Rem. On peut renverser la phrase, en mettant d'abord

le second membre et ensuite le premier :...,P/us il est mo-
deste, plus il est aimé ; quo modestior est, eo magis amatur

....Je crois que, plus il est savant, ^/«j il est humble ; credo

eum, quo doctior est, eo humiliorem esse.*

* On peut dire aussi, ut niodeslissimus esi, ità maxime MaDXvx

....credo eum, ut doctissimus est, ita hximiUinxmn esse.

:i
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Soyez persuadé que, plus votre bonté pour moi sera plus

grande que la mienne pour vous, plus je vous serai redeva-

ble ; persuasum habeas me, quo tua in me humanitas fiierit

eKcelsior quàm in te mea, eo plus tibi débiturum. Cic.

Comparaison de manière,

La comparaison de manière a lieu ; lorsque, comparant

deux choses, on trouve que l'une est faite de la même mani-

ère que l'autre :.. .Comme le feu éprouve Vor^ ainsi l'adversité

éprouve l'/tomme vertueux.

Règle. Dans la comparaison de manière on met quemad"

modum, ut, sicut, devant le premier membre; et sic, itay

devant le second : De même que le feu éprouve l'or, ainsi

l'adversité éprouve les hommes vertueux } queinadmodum

ignis aurum probat, ita viros probos adversa fortuna...'.Nou3

ipprenons par l'Ecriture que, comme Toiseau est créé pour
voler, ainsi l'homme est fait pour travailler s è Scripturis

discimus hominem> sicut avis ad volatum creataest, sic na*

tum esse ad laborem.

Comparaison par le superlatif.

Règle. Si la comparaison se fait entre deux seulement^

il faut toujours se servir du comparatif :....La plus forte des

:nains; vjtlidior manuum....Il est plus courageux que vous

tous ', fortior ect vobis omnibus ; (si l'on ne considère que
deux bznàes.) fortissimus est vertrûm omnium ; (si l'on

considère qu'il y a plus de deux personnes.)

Note. Dans cet exemple et semblables. Le plus riche de

la ville, il faut mettre ditissimus urbis : C'est comme s'il y
ivolt, ditissimus hominum» inter homines^ ex hominibùs
irbis.

FIN DE LA syntaxe:
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TROISIEME PARTIE.

METHODE \

ov.

Mofùère dé rendre en Latin les Gallicismes qui

se rencontrent le plus fréqtiemment.

« i.

n\
'^

n

Oh appelle idïotismes de? expression^ propres et pàrdcu-

lières à une langue.

Un- tour, un expression propre à la langue Françoise

s*appeUe Gallicisme : ainsi avoir faim est un Gallicisme par

rapport au Latin qui ne dit pas haBére famem^ mais esurtre^

avoir besoin de manger.

Un tour, une expression propre à la langue Latine s'ap-

pelle Latinisme : ainsi icere foedus et un Latinisme par rap-

port au François qui ne dit pas frapper une alliance^ mais

feùre une alliance.

Il peut y avoir Gallicisme dans les mots et Gallicismef

djins laconstruction.

CHAPITRE PREMIER.

GALLICISMES DE MOTS.

H y a Gallicisme dans un mot, quand il n*y en a poï*

en Latin qui lui réponde : comme, canon^ fusil*

Il peut encore y avoir Gallicisme dans un mot François,

quand il est pris dans un autre sens que le mot qui lui ré-

pond en Latin : comme, coup de vin : beurre yrai/.

£n6n il y a Gallicisme, quand un nom n'est pas de mê»

me genre en François qu'en Latin, ou qu'un verbe actif

ctt neutre en Latin ; comme, un chêne élevé ; quercus alta

,..JEtuà\er la Grammaire i studere Grammatica. Pour cette»

|

dernière espèce de Gallicisme, if suffît de faire a^tetitiot

au dictionnairei. où l'on trouve ces différences.

1 1
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' Pour traduire les mots François qui n*cnt pas le mcme
sens que le mot Latin correspondant, il faut traduire far
le mot Latin qui répond au sens :....Du beurre frais ; buty-

rum recens.. »X}n coup de vin; vini haustus.

Personne^ rian^ quelquhin, quelque cJiose,

I. Dans les plurases qui marquent doute ou interrogation,

personne, rien, quelqu'un, quelque chose s'expriment par quis-

qt(am;....]e doute que personne soit plus sage que vous; je

doute qu'il y ait quelqu'un de plus sage que vous ; dubito

za ,quisquam sit te sapientior....Je doute que rien soit plus

honteux que le mensonge } je doute s'il y a qttelque chose de
plus honteux que le mensonge } dubito an sit quicquam tur-

pius mendacio....Si jamais personne se fie au menteur, il se-

ra trompé ; si quando quisquam mendaci credat, decipietur.

Note. Après sî, msi, ne, num, sive, seu, quo, alius, on
retranche ali dans les mots qui commencent ainsi : on dit

// quis pour si aliquts ; ne quando pour ne aliquando s cdius quu
pour ctlius aliquis.

II. Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme..,,

ne s nulle chose, aucune chose..,.ne s'expriment par nemo, ni-

hil ......Personne n'aime les traîtres; nemo proditores amat...«

Il vaut mieux ne rien faire, que de laire des riens ; prxstat

nihil agere, quàm nsenias.

Autrui.

Autrui, si c'est la restriction d'un nom, s^exprime par

fadjectif aAV«tt/ ......Qui désire le hx^n d^autrui, mérite de

perdre le sien ; qui alienum bonum appétit, dignus est qui

proprium amittat.

Autrui se rend par alter, alius, s'il n*est pas la restriction;

d'un nom;....Ne faites pas -à /ï«/r«/ ce-que vou« ne voulez

pas qu'on vous fasse *, alieri ne feceris quod tibi fieri non \'t&.

On,
''

On désigne un nombre de personnes plus ou moinà

grand. Il y a deux manières de. rendre on en Latin.

^ ij
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I. MANIERE.

P Si en marque tous les individus en général, H s'expi i^

xsn«-par omnest hmines, quisque^ unusquisquey quiviSf qu'iUbety ne-

mo non, dans la phrase affirmative ; et par nullust nemo dans

la phrase négative :....0« aime et on admire la vertu ; omnn
amant et demirantur virtutem..».0/i n'aime pas les orgueil-

leux -, nemo superbos amat.

Rem. On peut sous-entendre cmncs ou hovùnes, excepté

devant les cinq verbes poenitet^ pudety i2fc, parcequ'alors

ces mots omnes, /tontines en sont l'objet i..,.On hait ceux que
Ton craint ; oderunt qyem mctuunr....O/i a honte d'avoir |

mal vécu \ homines pudet malè vixis6e....0/iditj on rapporte,

•«raconte; ferunt, meniorant, perhihcnt.

2° Quand on signifie la plupart, phtsiews, quelques ur.sy

guf/qu'un» chactm, moi, nous,,vousy celui qui i il s'exprime

par le mot Latin correspondant.

On est incoastant dans lii jeunesse ; plerique adolescente.;

sunt levés.

On boit de bonne eau dans cette ville ; probatam aquam
în hac urbe potamus.

On dit que vous ctes parrcsscux ; quidam dicunt te pigr

iutn esse.

On frappe à la porte ; aliquis fores, puisât.

Si \on vous interroge ; si ç«^te interrogent.

Plus on a, plus on veut avoir; quo plura ^»// habet, e«

plura cupit.

Bon jour, cher ami, il y a longtemps quV; ne vous a vu ;

•salve, amice, diu est quum ego te vidi.

Quand on désire le bien d'autrui, on perd le sien ; qn^ï

"tonum alienum appétit, ille merito amittit proprium.

Rem» Ces expressions Françaises, on voit, on trouve dit

gens qui se rendent en Latia par videast reperias....videre csi,

reperire est homines çz/i- avec le subjonctif ;.... O^; /rcz/i;^ fl't*;

gens qui aspirent aux honneurs;, r^ma/, ou videre est ho-

mines qui honores appetant....O« voyoi!: chez les Romains
des gens qui se faisoient gloire de mourir pour la patrie ;.

apud Romanos videres, ou reperire erat homines qui pro pa-

tria mori gloriarentur.

II. MANIERE.

Si le v£rbe qui suit on est actif et suivi d'un objet, cb

jieut tourner l'actif en passif ;....0« aime la vertu; virtus
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e adolescentes

ne vous a vu

}

iti- 3tur..,.On àity on croit, iî semble, il paroit que vous êtei

bon; dic'itut'f creditur, videtur te bonum esse..wOU bien,

bonus esse JîiZ^nV, crederis, videns....On dit que vous vous
repentez de voire faute ; dicitur 4e culpas tu« poenitere....

On enseigne la Grammaire aux enfans ; docentur Gramma-
tiç^m pueri... Rien de plus utile que la Grammaire que \*on

enseigne aux enfans } non est utilius quicquam Grammati-
ca, quam docentur pueri.

Rem. Si le verbe n'a point d'objet dont on puisse faire le

sujet du verbe passif, on peut mettre la troisième personne
du singulier passif ; la plupart des verbes neutres ont cette

troisième personne ;....Non seulement on ne porte point
envie aux jeunes -gens, mais encore on les favorise j adoles-

centibus non solùm non tnvidetur, sed etiam favetur....On

vient, on est venu ; venitur, veutum est.„^On dit, on rap-

porte, on raconte ; fertur, narratur, memoratur, yerhibetur,

ADJECTIFS.

Dans les noms communs il faut considérer deux choses*;

1° I<es individus renfermés dans ces noms, comme Pierre^

Paul, Jacques, isfc, renfermés dans le nom commun hom-
me : 2° Les qualités qui peuvent convenir à ces noms, com-
me beau, grand, Jiabile qui peuvent convenir au nom commun
homme: delà deux espèces d'adjectifs; les adjectifs indivi-

duels ou de quantité, les adjectifs qualificatifs ou de qualité.

ADJECTIFS INDIVIDUELS ou DE QUANTITE'.

Les adjectifs individuels ou de quantités sont des nwts
que l'on joint aux noms communs pour marquer que l'cin

considère la quantité des individus renfermés dans ces

noms : comme, tous, aucun, un, deux, i2fc.

Il y a en Latin quatre espèces d*adjectifs individuels :
1*

Les adjectifs collectifs, 2° les adjectifs partitifs, 3° les ad-

wctifs démonstratifs, 4** les adjectifs possessifs.

ADJECTIFS COLLECTIFS. •

Les adjectifs collectifs marquent tous les individus H»
normes dans le rom. . , ..

Mi {

is i
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Tout signifiant tous les individus s'exprime par omni':

cunctusy universus :..^.Tous les hommes*, cmnes homines....

Tout homme } omnis Jiomo, Tous tant que se rend par ouou
^uot :. ...Ecoutez,, jeunes- gens, tous faut que vous êtes qui sui-

vez vos passions ; audite, adolescentes, quotquct indulgetis

libidinibus.

Tout signifiant quelconque se rend par qu'tvh :...,Tot/t autre

que le peuple Romain eût perdu courage ; quivis alius

populus ac Romanus despondisset animum.
Tout signifiant entier se rend paT* toti/s, inieger :....Tout

l'homme est à Dieu ; tôtus homo Dei est....21?«/f la ville est

brnlée ; tota urbs cremata est.

Rem. Tout est quelquefois adverbe ; alors il s'exprime
1° par longèi s'il fifinifie bien ......Vous êtes fout autre ; knge

alius es....Vous agissez tçtit autrement ; icnge aliter agis, îi"^

Par omninOi tofusy s'il signifie efitierement :. ..Ce petit enfant

•tist tout aimable; pueilulus ille to/us amabilis est. ...La ville

est toute brûlée i urbs omnino cremuta est. 3® Tout. ...que

signifiant quelque,.„que s'exprime de même. (Voyez plue

bas.)

ADJ I^CTIFS PARTITIFS.

Les adjectifs partitifs marquent une partie des individus

renfermés dans le nom.

Quel?

Quel s'exprime en Latin 1** par quis^ s'il nrtarque un ou

plusieurs individus ;....Qf/^/ est cet homme .^ quis est ille

homo ?

2° Par tt/rr, s'il marque l'un de deux individus :....Je ne

sais quelle armée a vaincu l'autro/, nescio uter exercitus

alterum vicerit.

3° Par qualiSi s'il marque la qualité :....C'est un bonne:

mère de famille ; vous savez quelle elle est } optima est ma-

fer-familias, scis qualis ea sit.

4" Par qunntus, s'il marque la grandeur ; et quantulus^

s'il marque la petitesse :....0! quelle vertu ! ô quanta virtus !

,... Quelle maison ! elle est plus petite que la notre y quantula

domusl nostrà minor est.

5° Par quotus, s'il marque l'ordre, le quantième i..,. Quelle

heure est-il? quota hora Qst h*..Quelle place avez vous en

classe P quotum scholse locum obtines ?



GRAMMAIRE LAtit;rE. Ô7

des individus

6? fiv quhm devant un autre adjectif :....(2^f/ bel hom*
me ! quhn pulchér homo !

Quelf quelque suivis de que»

Quelt quelque suivis de que s'expriment comme quel eu
ajoutant cumque, et le verbe suivant se met au subjonctif ',

mais si que/que marque le nombre»- il s'exprime par quotcutn-

que, quantufnvis muhi, a, ^z .*....A quelle heure jri^r ce soit,

venez me voir ; quotacumque hora sit, me invise..»(2<'<>/^»'ar-

mée que ce soit qui remporte la victoire, nous périrons \

utercumque exércitas vîctrit, perituri sumus....(2tf^/7»f/ ser-

vices que vous rendiez à un ingrat, vous ne lui en rendrez
jamais assez ; quotcwnque apud ingratum bénéficia posueris^

nunquam sat multa contulèris.

Rem. Quelque, peur, Z^»^, suivis de que sont adverbes, de-
vant un adjectif, un verbe ou un adverbe, et ise rendent par

quamvis, quantumvis ; mais ^xc quanti'âumque devant un ver-

be d? prix, avec le subjonctif :...rd»/ savant ^«'il est, pour sa-

vant ^^'il soit, quelque savant qu*H soit, il ignore bien des
choses ; quantumvis doct'us sit, multa tamen ignorât.... 2«i//

estimable qu^il est, /^o^r estimable, ^i/^/i^A^'estimable ^«^'il soit,

il ne s'enorgueillit pas*, quanticumque faciendus j//, non ta-

men s}xçQrh\U,..quelque peu estimé qu^W soit, il se croit très-

savant*, quantulicuinquejiati se âbctissimum crédit.

Tel.

I. Tel adjectif partitif se rend en Latin par quidam .-...

i>/rit aujourd'hui, qui pleurera deihain j quidam hodie rider^

qui cras flebit.

IL Tel adjectif de qualité marquant une comparaison se

rend par is ou talis % et le que du second membre par qui ou
qualis, pour la comparaison d'égalité; ou par <// pOiir la com-
paraison de conséquence ;. ...Les enfans sont tels queles pures ^*

a sunt filii, qui patres....Votre mère n*est pas telle que voua

pensez: non talis est mater tua, qualem pucas. (sous-enten-

du eameite)..,J'eiie est la force de la vertu, que tous l'admi-

rent; ea vis est virtutis, ut eam omnes mircntur.. .Il en est

venu à un tel point de folie qu^W s'est tué ) #3 demchtisc ve-

îîiî, «; se occident. _.,^^

l
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Note. On pcîut renverser U comparaison d'égalité et dv
ré ; qui sunt patres, ii sant fiUi } ti/s sont les pères, tell sont

les enfans.

III. Ttl adjectif do qualité non suivi de que s'exprima

par h/Jia inoM, en bonne part •, et pir Ltius tr.odi^ en njau-

vaise part :....Qui n'aimcroit de tdt enfans ? quis hujus mtuii

puerulos non amet.^^.Qui ne haïroit de /t7i gens? quis istîus

mçdi homincs non oderit ?

Même.

I. Même marquant une comparaison d'égaliié, s'expri-

me par idem et le que par qui^ acj a/gue:».,.Vous é\.cs le même

i mon égard qwj vous étiez autrefois \ idt-m es crga me qdi

olim eras....Jo me sers dct tnêmes livres que vous \ iisiieni li-

bris utor, quibus^ ac^ atque tu.

II. Même mis après un nom ou un pronom pour appuyer

se rend par ipse^ qui s'accorde avec le mot sur lequel on

veut appuyer.. ..Caiilina Xm-même s'est mis sous la garde

d'un citoyen; Catilin:i se îpse dédit in custodiam; Clc...,

Catiliija s'est jugé \y\\-même digne d'êirc gardé à vue \ Cati-

lina se ipsum custodià dignum judicavit. Cic.

Rem. I. De même que si, signifiant comme si s'exprime

par non secUs actperind^ac sif iafiqua"i, quasi....Je l'aime de

même que j'il étoit mon frère ; eum fieriude amo ac si esset

frater meus.

II. Ne... pas même s'exprime par r.e...quidem avec un mot

entre deux ;....Je ne Vzi pas même vu; eum ne vidi quidcn.

III. De même non suivi de que se rend par ifew ; Il n'en

est pas de même des Romains j non /Vf;?; de Romanis,. -ii'r

même adverbe se rend par l'el^ inmih, eiïamt quin immOi quit:

etiam.

Uim, Vautre.

l. Vuriy Vautre dans deux phrases différentes s'expriment

par uniiSi altcry ou par alter répété, si l'on ne parle que d'i

deux j ou par alius répété, si l'on parle de plus de deux :•••

L'un dit oui, l'julre dit non ; unus ait, negat alter."Les uns

disent oui, les autres disent non ; aiunt alti, negant alii.

il. L*un l'autre, les uns les autres employés dans la même
phrase pour marquer la réciprocité, s'expriment par invicem
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ou ntutub avec le pronom réfléchi :...lls s'aiment /es uns tes

autres: /^ /«vif*-;» diligunt :...Aimez-vQas les uns les autres t,

vos invicem diligite.

Si l'on ne parle que de deux, Utin se rend par uterque

dans la phrase affirmative, et par neuter dans la phrase né-

gative ; et l'autre par alter^ ou par invk-em ou tnutith avec It

pronom réfléchi .-...ils s'aiment l'un l'autre i uUrque alterum

im2it'"Uterque se invicem amant». .Ils ne se portent pas di:

secours /'«« à Pautre ; ncuter alteri opirulatur.

Mais dans ces phrases, ils s\iimt'nt l*/m et l'autre-"î!s ne

i aident ni l'un ni l'autre, il f lut mettre, titerque se anKit--'

peuter sibi opitidatur ; parcequ'il n'y a point de réciprocité.

III. L'un, l'autre r opérés, chacun dans une même phrase,

se rendent en Latin comme dans les exemples suivans :.••

Les uns aiment une chose, Ls autres aiment une autre chose
^

alii,aliis rébus delectanturi (c'est comme s'il y avoit, alii cliâ

re delectantur, alii aliâ re delectantur ; mais des deux
phrases on n'en fait q'une)...I.w uns s'en allèrent à!un côte,

Its autres de l'autre ; «/;"/', alio dilapsî sunt.

IV. Les uns et les autres^ ni les uns ni les autres se rendent

en Latin par omnes^ nulli :>..Les uns et les autres son: partis
;

tinnes profecti sunt...jr^i les uns ni les autres ne sont partis \

nulli profecti sunt.

V. Autre suivi de que marque une comparaison d'égalitt',

et se rend par alius....quàtnt ac, atque....Tout autre que lo

peuple Romain auroit perdu courage*, quivis alius populus ce

Romanus despondisset animum....Il pense autrement qu'il r^c

parle ; aliter sentit ac loquitur. (Au lieu de quàv^, ce, atqu»

on peut quelquefois répéicr rt/iwj-, aliter : cliier loquitur,

tliter sentit.)

', '•"Ti

Adjectifs Qualificatifs ou de Qualité. '
;
<

Les adjectifs de qualité sont des mots qu'on joint au nom
commun pour marquer les qualités qui lui conviennent.
Les adjectifs pris adverbialement se rendent en Latin par

un adverbe :....Les vrais sages pensent juste ; vere sapientes

rectè sentiunt.. . , ,

ri M

iM\\i

;
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PRONOMS.

Celui.

Celui mis pour un nom précédent ne s'exprime pas e:;

I^atin pnr ille ; maiif on répète le nom précédent... .Z.a qua-
lités de Tame sont préférables à ctlles du corps; anima;
dotes prsestant corporis dotibus..,.La vie des corneilles e^t

plus longue que celle des hommes ; lo^gior est cornicum
vita quàm hominum vita. (on peut ne pas répéter le nom,
s'il doit être au mcme cas, longior est vi/a cornicum quàm
hominum.)

Ce.

V C'est suivi de que, qui, te tournent ainsi i.,..Cest vous

^/ je cherche ; te ipsum quxro. (c. à à.je vous cherche.)».

CTesi moi qui l'ai fait } ego ipse feci. (c. à d. Je Fai fait

f>m-même.)...Cest ainsi qtixX parla % sic locutus est. (c. a d.

ilparla ainsi.J..*Est-ce ainsi que vous parlez ; siccine loque-

ris.' (c. à d. parlez'vjus ainsi.)...Cest une borriUe passion

que la haine ; horrenda libido est odium.
IP Ce qui, ce que suivis de c^est et d'un nom ne s'expri-

ment point en Latin, non plus que c^est :,..€e qui me cha-

grine, c*est la mauvaise santé de mon père ; sollicitât me
infirma patris valetudo.

IIL Ce qui, ce que suivis, de ^est et d'une phrase s'expri-

ment par iUuix...Ce queye crois, ^est que Dieu est juste;

iîlud credo Deum esse }ustum...C^ que je désire, c*est d'être

seul; fVW cupio ut sim so\xa...Ce que je crainsi ^'^i/ qu'il

ne vienne*, illud timeo ne \tTi\^t....Ce dont je doute, c'eit

que vous en mouriez ; illud dubito an ind^ moriturus sis...

Ce qui me console, cV^/ que vous êtes bon \ illud me sola-

tur quod sis bonus.

IV. Oest devant un nom ou un infinitif suivi de que de

se tourne en Latin 1* par celui qui ; 2** par c\st le propre de

avac le nom ou l'adjectif dérivé du verbe x...Cest se tromper

que de croire; errât qui putat...<rror/.' est p\3,tzre...errantis est

putarc.C^// une .impudence qun ^entrepié^dïiè cette affai-

re; imprudens 'est qu,i reoR illam aauci^X,.j'i^éprfidentid est^.,

iniprudentisestxemi\hffi}iiVL%c\^ere<.
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V. Ce /l'est pas que...mais c'est que se rendent en Latin par

non quhd.,.sed quod ; Mr non quh»A*i\ suitl^'iin comparatif;

par non quin...s*\V s\x\%^une négation, et le verbe suivant se

met au subjonctif :...CV n'estpas que ]e l'approuve, mais c*est

que je ne puis l'empêcher v non quhd xWnd probemy sec\ quhd

prohibere nequeam «C^ «V// pas que l'un me soit plus cher

que l*auvre; non qui mihi sit alter altero charior...C^ n*esf

yas que je pense } non quin existimem.

VI. Ce n'est pas h dire pour cela que. ...ce n*est pas une consé^

quence que....ce n'est pas une suite que....il ne s'ensuitpas pour
cela que se rendent en Latin par non ideh, non idcircb, non cou-

tinuh ! et par an ideh y an idcirchj on coniimth dans la phrase

interrogative :...Quoique j'aie salué les méchans, r^ n'est pas
à direpour cela que}e sois méchant ; quamvis improbos salu-

taverim, non ideh sum improbus.

VII. Dans ces expressions, c'est mon avis» c'est mon dessein

et autres semblables, r^ s'exprime par ;V, ea, id ^.•..Ea est •

inea sententia...,/r est meus animus.

Qucy Quoi ?

Qitey quoi signifiant quelle clïosey s'expriment en Latin par
quidy quidnam, s'ils doivent être au nominatif ou h l'accu-

satif; autrement, il faut exprimer le mot res:....Que faites

vous là? quid istic zgii?.,,.Quelle chose vous tourmente ?

quidfiam te cruciat ?....(2«'étudiez-vous ? cui rei stades ?

De quoi vous servez-vous ? qudnam re uterjs ?

Quil

Qui ? interrogatîf, au commencement d'une phrase veuj
Findicatif, si l'on s'informe simplement de la chose ; et le
subjonctif, si Ton veut marquer un mouvement de Tame ;....<.

Qtù de nous ira? quis nostrùm/^iVr'...Oh! qui le croira! oh!
qmscredat \...Qui n'admireroit cela ! quis istud non miretur !

fi

!'?
V

wà

1 , 'il

j,

VERBES. '
' '/

- Jly a^ ily avoit:^ ^

. Ily a, ily avait se rendant en Latin par le verbe /«/« :...!

I^ y a eu autrefois un hoainie ; fuit quondam vir quida©.
I â

" '.•'il
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// n*y a pas jusqu*à suivi de gui, que..,.ne se rend pai et

veî ipse, a, um :.,:1I rCy a pas jusqu^aux petits enfans qui m
le méprisent j et vei ipsi paeruli eum contemnunt.

I,

4i

'•!:"

»!

li'-

m,

il 'il
' * .'

ii:

ii
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mmïÂ
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II'

Faire,

V -FûV^ signifiant faire enscrte, avoir soin se rend en La-
tin par curare, facere.*..FaifeS'moi savoir ; ^âi? ut sciam....

l'^sites-luï tenir ces lettres ; Las litteras ad eum perferend^is

cura,

IV* Faire signiùznt contraineire,forcer, engçger, commander,

ordonner se rtnd ipzr cogère, impellere,jubere, sel(m les circons-

tances : ..^02/j ;ne yÀi/«'/ mourir } mori me fcgiV....C€la m'is

fait croire ; hoc me impulit ut cicderem....ll le fit tuer -,

éum occidi jussit. *

Les autres signifi^cations de faire se trouvent dans le dic-

tionnaire.

" \ Laisser.

Laisser signifiant ptrmettre, souffrir, se , rend ipzr sinere,

frreypati :...Vos chants ne me laissent pas dormir; camus
tui non m.e dormire sinunt,.,.]e ne vous laisserai pas expo-

ser à tant de dangers; non feram, non paiiar ut te tantis

pericuUs exponas..

Devoir,

I. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer le futur ne

s*exprime pas en Latin, et l'infinitif François se met au

.

jf)artiçipe futur avec leç tems du verbe sum :..*.Je do's partir

demain; cizs prpfecturw j^iff....La ville devait être pillêei

urbs diripienda erat,

II. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer Pobligation,

«>*exprime en Latin; ou bien l'on tourne par le passif en se

;:ervanit du participe en dusg ou bien enfin, si le verbe est

neutre, on se sert du gérondif en dum sans préposition:

Vous devez reprimer vos passions ; ddes réprimera libidines

• •.tibi reprimenda suntlibidines-'On doit servir Dieu s Deo
^erviendum €st«

^ On diroit icieux ; Jussu ejm osçhus est : o,u encore eum

xciiit.
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Ceît la même chose pour les serbes falloir , être obligé,

avoir besoin :.,.Je suis oblige de partir demain ; oportet, opus est, ,

fifcesse est ut cras proficiscar....mihi cras proficiscendum est-»^ ,

Il faut servir Dieu^ 0jE7«r/^/ servire DeOu.J^^o serviendum

ut.

Aller.

AHer suivi d*ua infinitif pour marquer un futur prochain .

s*exprime en Latin par Jam jam, mox ; et l'infinitif Fran^
^ois se met au panicipe futur avec sum }...Vous allez partir ;

tnox profecturus es....La ville alloit être pillée} Mvhs jam
jam diripienda erat.

On rend de la même manière ces expressions être sur le

point de, êtreprh de suivies d'une infinitif; Vous êtes sur le

point de partir; mox profecturus e8.»La ville étoit près d*èf

tre pillée; urhsjamjam diripienda erat. (on.peut dire aussi,

urbs in eo erat ut dirtperetur,) , , , ^

Venir,

.

Venir de, nefaire que </(^ suivis d^un infinitif pour marquer
mi passé prochain se tournent par tout à l'heure, modbi..i.

Il vient de partir, // nefait que. de partir; modo profectus est»

{c,SL^»ilest^artitoutàPheure,J *

ou encore çum

S*en falloir.

S^enfalloir, être éloigné de se rendent en Latin par abess/i ^

Tant i*en faut qu'il vous haïsse, qu*au contraire il vous aime; .

tantum abest ut re oderit, ut contra te amet. (c. à d. il est

si loin de vous liav\ qi!au contraire il vous aime.) On peut dire •

aussi aieo non te odit» ut contra te amet ; ou bien encore, te a-

mat, nedum oderit"-l\ ^en fallait beaucoup qu*H ne vous

haït; multùm aberat ut te odisset.

Peu t'en fallut que je ne tombasse } pariira abfuit quin ca-

derem. (Après parum abesse on met quin.) On peut dire

aussi pêne cecidi, ou bien tantum non cecidi,

FaiUii', manquer, penser, signifiant .^^f« /V/r^/e^V s'expri-

sàent delà même manière. ^.

.Vf

);.)

-Il

h
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ADVERBES,

Le plus^ le moins.

Le plus, le moins se rendent par un superlatif selon le mot

sur lequel ils tombent ; mais on doit y joindre le mot om-

niam, si le second membre de là comparaison n*est pas ex-

primé en François ;....L'enfant que j'estime le plu:^ U moins i

p.uer qaem plurimi, minimi omnium facio.

S'il suit un pronom relatif, il s'exprime par qui, qua^ quoi

avec le subjonctif :...Il est leplus savant, le moins savant qu^-

je connoisse \ est omnium quos noverim, doctissimus, minime

doctus.

S'il suit un que adverbe, il se rend par qu^m mis devant le

superlatif :...Soyez le plus, le moins indulgent que vous pour^

rez ; esto quàm facillimus, quàm minime fiacilis....Il a lu leplusy

le moins de livres qu'il a pu j legit quàmplurimos^ quàmpau*
cisshnos potuit libres,

Piul6t

Plutôt s'exprime par maturius, s'il signifie de meilleure heur

te : 11 s'est levé plutôt que de coutume } maturius solito sur-

rcxit.

Par citiuSf s'il s\pi\9ie plus-vite :...I1 est zrrivèplutôt que jé^

ne pensois ; citiùs quàm putabam advenit.

Par Potius s'il signifie prèferablement à :....Mourez plutôt

que de trahir votre patrie : morere potiîts quàm patriatn

{{rodas.

Que.

I. Que signifiant pourquoi se rend par cur, qut^ quid, dans
isL phrase affirmative ; et par quin, cur non dans la phrase
négative ;...Q«^ tardez-vous? cur moraris ?...La maladie a

été cause que\z n'ai pas été vous voir; morbus caisa fuit

cur te non inviserim....QM^ n'accourez-vous ici? quin hùc
advolas ?

II. Que signifiant combien s'exprime de même ; Que vous
4' coûté cette maison? qualtli t^vesCvCw. Jixc4omus-^
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III. Que signifiant plaise à Dieu que se rend par utinam

avec le subjonctif :....Q</f ne.puis-je aller vous voir ! utinam

tt invisere possim.

IV. Que signiiii^nt seulement se rend par tantummodh, se-

iammodo, ou par solus qui sil^ccorde avec le nom suivant :

La louange n'est due j'ci'àia vertu } laus tantummodo ou soU

virtuti debetur.

V. Que signiiiijnt rien autre chose que se rj»nd par nihil a*

liudquàni ou n/V; ....Il n'a pfis que sa robes nihil aliud quàm
ou nisi togam suippsit.

VI. Que si au commencement d'une phrase se rend par
quod si avec le subjonctif :...Q«^ si vous ne vexiez pas, je me;

f^jcherai ; quod /i-non venias, irascar^

Tfint.

h Tant.»que signifiant iandisque^ tani âê Unique, ^e rsnd
êunti donec, quandiii, tandiù quandiu i^^T^ntque vous eerez

.

heureux, vous compterez beaucoup d'amis ; dmee eris (elix^

multos numerabis amicos.

II. Tant,, .que signifiant et. ..«/, se rend par eum,^Jumi tutn.. .

ti^, et..M :...Les Philosophes tant anciens çm^ modernes^
Phiio30phi fMm veteres tum recentiorei.,.,tam ytteres tum
recentiores....^/ veteres et recentiores.

III. Non pas tantpour. ...quepour se rendent par non tant ut^

çz/àm u/....Je vous écris non pas tant pour vous louer, que

pour vous féliciter ; ad te sdribo, non tant ut te laudenij

quhm ut tibi gratuler..

IV. Tantf tant il est vrai que au commencement d'une

phrase se rend par adeo, adeo multi, a, a, tanti, tantôt tantus

suivant le mot devant lequel il se trouve :...7îi»/ est rare

tme amitié fidèle f adeo rara est fidelis amiciria \,,.Tant est

grande sa sagesse ! tanta est ejus sapientîa \...Tant il avoit

d'amis! adeo f»t///0/ habebat amicos !...Ta»/ il avoit peu
d'amis 1 adeo paucos habebat amicos ! Tant la vertu l'em-

porte sur la richesses! ianto virtus prsestat divitiis 1 Tant il ^

est vrai qu*ï\ f^ut mourir > aieo moii necessu^ est \

il
t'
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PREPOSITIONS.

I.

ÇtiOi

I. A mis pour un pronom relatif se rend par ^uit, t^utti

d avec le subjonctif ;...Je n'avois rien h vous écrire ; ni-

hil habebam ^uodzà te scriberem, {quod est pour ut illud).

II. A signifiant //, se rend par //; il se rend par ut s'il

signifie afin que :...,A l'entendre, vous diriez; quem st

audias, dicas...../^ dire vrai, à ne pas mentir; ut verui^

dicam, ne mentiar.

Après,

Apres marquant le second rang, la seconde place, se rend"

par secundum ou par à :...Apres Ciceron il est sans contredit

I^^premier des orateurs ; secundum Ciceronem est oraiorum

facile princeps.

Apres signifiant immédiatement après s'exprime par sub...^

linmèdiatement après cette lettre on lut la vôtre; sub hA\

litteras recitatse sunt tu%.

":*
; •

'
, ,

.. De. •

I, De pouvant se tourner ^tlt moi qui, vous qui ^c. se

rend par ^«/, qu^t quod avec le subjonctif •,...Vous m'avez

fait plaisir de lui avoir écrit ; pergratum mihi fecisti, qui ad

iîum scripseris.*»Que vous êtes malheureux Savoir couru de

vous même à la mort! O te ihfelicem ^»{ ultro ad necem
çucurreris !

II. De signifiant j/, se rend par si : Vous me ferez plaisiiT

4f lui écrire; pergratum mild feceris^ si ad eum scripserl^

Malgréi &^c.

r Malgré suivi d'un nom de personne se rend par invita:

qui s*accorde avec le nom :...I1 est parti malgré son père ; /«-•

v//() pâtre profcctus est.. ..Il a fait cela malgré lui ; id invitus

fecit.

Malgré suivi d'un nom de chose se rend par quamvis avec

un verbe :."I1 fut tué malgré ses cris ; quamvis clamitaret, oc-

cisus Qsi.,„Malgré ses grands travaux, il est toujours pauvre ;

quamvis multum Ubçret^ seispcr est pauper.
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^Malgré que signifie quoique \„ Malgré qu*\i criât, il fct

tué ; quamvis clamitarety occisus est.

II. Concernant signifie touchant :««.Il a parlé concernant cet-

te affaire ; di illà rc locutus est.

III. Minjennant suivi d'un nom s'exprime par le participe

juvans i'"Moyennant votre secours, j'ai échappée ce danger 4
tejuvante, ex hoc periculo evasi.

Moyennant que signifie pourvu que.„.à condition que, et se

rend par dummodo*...eâ lege, eâ conditione »/tivec le subjonc-

tif .'•••Il leur accorda la paix moyennant quWs donnassent des

otages ; pacem illîs induisit) eâ lege ut obsides traderent.

IV. Vu, attendu suivis d'un nom s'expriment comme
dans les phrases suivantes }•••J'espère cela de vous, attendu

votre politesse ; id a te spero pro tua humanitate..»»/ hu-
manus es.'^-qua tua est humanitas..««Je ne puis partir, vu
l'heure qu'il est ; proficisci non possum, ut hora diei est.

Il est excusable, vu son âge tendre ; veniam meretur, hahi-

ta xtztis é}\is ratîone.,..ut est tenerœ xt^aïs.., qua est ejus x-
lijis tenera. (On rend de même les phrases suivantes, il est

txcusable, eu égard à son âge tendre, étant aussijeune qu'il est^

\pur son âge tendre»

Attendu que..„vu que signifient puisque.
•

Pour,

lU

I. Peur, quant dans ces expressions pour moi, quant à msi^

'Se. se rendent en Latin par verè ......Quant à moi, peur moi,

je suis prêt ; ego vero paratus sum....Pûttr votts, il vous impor-
te ; tua vero Te{crt....Qjuant à votre père, je l'aime ; patrem
"jsrd tuum diligo.

II. Pour signifiant afin que et suivi d*un comparatif se

rend par quo fut ^0^....Reposez-vous, jpcwr mieux travailler^

otiare, quo meliùs labores.

III. Si pour peu tse tourner par qui, il se rend par qui,

oui, quod, avec le subjonctif :...Envoyez un homme peur

îu'avertir; mitte hominem qui me moneat. (pour ut ille.)

IV. Pc«r signifiant quoique, parceque, dj ce qucîQ rend par

(juamvis, quia, qucd, ^<;... .Suis-je méchant, pour avoir salué

les méchans ? an continua sum improbus, quamvis improbos

salutaverim ?....0n l'a récompensé ^o«r avoir bien travaillé y'

remuneratus est, quia multùm laboravit.

'ii '
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V. Pourpeu ^ue^ si peu ^ese rendent par si vct minimum.
Pour peu que vous réfléchissiez, vous comprendrez ; si vd
minimum cogitnveris, intelliges.

VI. Pour signifie quelquefois à cause de, pour Pamour de,

-eu égard à» alors il s'exprime selon ces différentes significa-

tions....Je l'aime /Mur sa modestie; illum /^r^/z/^^r modestiam
amo....Je ferai cela volontiers jc;0ur vous, id libenter tua caU'

fâ faciam....U est savant pour son âge ; pro xtate eruditusest.

Sans,

I. Sans suivi d'un infinitif et signifiaiit et fie se rend par

-'Ttec.^lï est sorti sansiiSimfx la porte ;. exiit nec fores clâuisit.

II. Sans précédé d'une négation se rend par nisi, quin,

. prjusiptàm Vite le subjonctif :...Je ne partirai jE;a/ sans vovti a^

voir vu ; son proficisdar nisii^uin,priasfiàm te viderim.

Différentes manières d^exprimer Sans.

1° Par une préposition et un nom t.. .Ils etoient tretlté

'jans les enfans; trigînta erant /7r2f/tfr pueros....Sa«/ rire
i

fx/r^2Jocum....<Sâ;}/ mesure} ultra modum....iStf//j- craindre

>

sine me.\yi.»,Sans vous incommoder ; sine tuo incommodo.
2** Par un adjectif -....Sans dormir; insomnij.,..Sans ctre

armé ; /ff^rm/i'....Sj«xblesset la conscience; sahâ conscien-

tia..,.53«/ s'allarmer securus.,..Sans avoir rien à craiiidre;

tutus.

3° Par un participe :...Vous comprenez sans que je vous

le dise ; id me tacente, intelligis....Il m'a quitté j^//j me sa-

'luer ; me insalutatum reiiquit;...!! s'en esc allé i^/;/ souper,

incoenatus abiit. '
;

*

s' 4° Par un adverbe :...Srf«/ cesser ; î«^<'â/««;/^r....5i7»/ faire

.semblant de rien; dissimuIanter,.„Sans y -^hstr ; incogitan-

ter-,., .Sans tfûiidiXQ
't
impavide.

CONJONCTIONS.

Si marquant i/oe/fe, interrogation.

Si ou ^f marquant le doute ou l'Interrogation s'exprime

'*pzT an avec le subjonctif :...La grenouille demanda j; elle

étoit plus grosse que lé bœuf; rana interrogavit an esset

bove latior,..Je doute fu'il vienne dcinain;; dkibito m çrss

Jmenturut jit%

>.«*..
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• Mais si le cloute ou l'interrogation tombe sur deux cho-

^es, on met utrùm devant le premier membre et an devant

>ie second:. ..Je ne sais s'il dort ou /il veille; nescio uirùm

dormîat, an vigilet....5'il pie hait ou non, grw'il me haï^ ou

non, peu m'importe ; ulrum me oderit an non, mea parvi

refert....Je me mets peu en peine ^//il n:e blâme ou non ;

^arùm euro utrùm me vituperet, nec«t'...Que m'importe rl'è-

(re, que je sots, si je suis riche ou pauvre ; mea quid interést

divesw sim an pauper ?

Rem. Si le Terbe ^/i?w/^r est accompagné d'une négation

ou d'une interrogation, le que se rend par quin avec le sub-

jonctif ;•..Qui doute que la vertu ne soit aimable ? quis du-

bitet quin virtus //'/ amabilis ,• (on dit aussi, virtutem awabi'

km esse. J.'-Je ne doute pas ^«*il ne se porte bien ; non du-
bito quin valeat, ou eum valere.

NoTK. Se douter signifie soupçonner, prévoir, en Latin sus--

f\cari,pravidt;re,.,,le me doutais que la chose Iroit mal ; rem
sialè c'essuram esse suspicabar,

/S/ marquant une côndiltorié

S/....«^, <i moins qtte..,M ce n'est quc.—îe rendent par' «/, m-
si, nisi fortCy nisi vero, nisi si t...Si vous ne prenez garde
à 'VOUS, vous tomberez ; cadès, nisi tibi caveas.

.

Si».,ne pasy ne point se rend par si non, si minus ; et ces

mots au moins, du moins, pour le moins par saltèm, at certe, Kitf

minimum .'...•Si vous ;/^ craignez /j^tj- Dieu, au ww'»/ craignez

lè'î hommes ; sinon Deum, at cette homînes time.

Si au contraire, si cela tCétoit pas se rendent par sin aliter,

lin minus ; mais Ji par sin, sinaulcm, (sin est riiis pour sinon.J
Si ce n'est suivi d'un nom se rend par nisi avec même cas

que devant, ou par ^;rvf/tr avec l'accusatif :...Personne n'ai-

Hoe le vice, // ce n*est le mkhant ; némo nisi improbîis...,pr'a-

ùr improbum amat vitium. m . .

Que*

i^fte mis pour tin autre conjonction se rend en Latin par
la conjonction dont il tient la place.

Je ne m'en irai pas qu'il ne vienne ; non abibo priusquàtk

veniat. (avant que.).

f:ii'
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Il y a deux ans que je ne l'ai vu ; duo anni sunt ex ^^>
éuni vi Ji....alter annus est, quum cum vidi. (depuit le tetnmi

qiiet lorsque.)

A peiuo est-il arrivé qu^W part \ vix advenir, y««/» profi-

ciscitur. ( Ionque. J
(^u'avoz-vous, y//^ vous ne mangez pas? quid habes;

quum non manduçe.J. (puisque.)

Fier j/w'il étoit .de 5a victoire; «/-erat Victoria; ferox.

(cowme.J
Approchez, ywf je vous parle; accède ut te alloquar.

(afin quey pour que.)

On ne peut être savant <7//on ne lise beaucoup ; nemo
poîest esse doctus, quin multa légat. ($ans que,)

Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait cela ; noli me
inviserc, nui hoc feceris. (si ce ihst que, à moins que J

Qu'il fasse un excès, il est malade jji vel minimum excesse-

rir, icgrotat. (pour peu. que, aussi-tôt que, des que, si peu que.)

Attendez qu'A vienne ; expecta dum ou dsfiec vcniat.

(jusqu'à ce que.) *

Je me réjouis que vous soyez sage ; gaudeo quod sapis, eu

sapias, eu encore, gaudeo te sapcre. (sous-entendu ob.)

Je me repents de vous avoir écrit ; me pœnitet quùa ad

te scripii, ou scripserim. (parce que, de ce que.)

Rem. Que mis pour éviter la répétition d'une conjonc-

tion déjà mise, ne s'exprime pas en Latin... .^i vous avis'/

voulu et qiie vous eussiez pu *, Si voluisses et potuisses.

, CHAPITRE SECOND.

.(jALiiieisMEs dj: construction-

Pour les Gallicismes de construction, il faut voir le die-

.tionnaire. ; nous ne mettrons ici que les plus usités.

Le haul^ le. has^ le milieu de,

t^ haut, ie sommet, la cime d'un arbre, d'un rocher, d'une

.mçntagne ; sumwa arbor, summa rupes, summus mons.

* S*atteHdre signifie prévoir, soupçonner, penser, en Latifl

prœvidere^ snspicari, cxistimari"....Je m'attendais que you» fien-

.drlezj exLtimabam te venturum csjc.

li il'-
ê
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lié hitSi Je pied d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne *,.

'ma arbor, ima rupes, imm mons.
Le huty l'extrémité des doigts : extremi digiti....£tf fomi de

la mer ; imuni mare.

Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne ; w^-

dià arbor, média rupes, trrdius mons :...Il se jetia au milieu des

ennemis j in mcdios hostes irruit.

y^ force de,

*

yiforce de suivi d'un nom ou d'un verbe se rend en La-
tïh par midtus que l'on fait accorder avec le nom, ou avec

,

un nom dérivé du verbe '.....A fjrce de soli-iats il a remporté

la victoire; multis militibus victoriam xt\xX\x.,..A force dt'

travailler il est devenu riche ; tnulto labore dives cvasit»

Bkn loin de, ou que.

Bien loin di', ou que se rond par /;f^i;« avec le subjonctif.,

mais le membre François où il se trouve se r.îct le dernier

en Latin '„„Bien loin de m*aimer^ il me hait ^ m&oditj tudian

amet.

Ali lieu de*

X. ^u lieu de suivi d*un infinitif, re rend par ^uum deh-

UMf s*il marque obligation; et par quum possem %*\\ mzx^

que une simple permission :..,L'écolier paresseux joue au

//>M «/'étudier j discipulus pigsr ludit> quum rtudere deberet,.»

L'écolier diligent étudie au lieu J^ jouer ; discipulus diljgens

.studeti quùm ludere posset,

lli.Au lieu de précédé d'un impératif s'exprime par non

êutem : Lisez au lieu dehzû'mer', lege, «;// autem nugare.

III. Au lieu de signifiant bien loin de se rond par nedum :...

H* me hait au lieu de m'aimer ; me odit, r.edum amet.

IV. Au lieu que se rend \?iT e contrat vero, autem:.,.

L'homme de bien est loué, nu lieu qus le méchant est

méprisé ; vir probus ab omnibus laudatur ; improbus verb

^anteipn'tur. '

i'i!
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JsseZf assez p&u, trop^ trop peu»*.,pour.

I. Assez., ..pour, assez peu.,..pour sont <le vraies comparai-
sons de conséquence, et se rendent en Latin comme j/, taui^

....que dans la comparaison de conséquence;. ..Avez vous

Afsez de \o\%\v.pour lire des fables? estne tibi /a;?/^;» otii,,

«/fabulas legas ?...J'ai assez peu à'TiXV^Àùon pour mcpriseï'^

ies honneurs j ine>t mihi tam parum ambitionis, /// honores

despiciam....Il n'a pas asjez de soldats pour vaincre •, non
tôt habet miiiteâ ut vincat.

II. Trop., ..poury trop peu...pour sont de vraies comparai.

.8ons de supériorité et d'infériorité ; car trop signifie y;///j ry«V/;

itefauî, et trop peu signifie viohis quUÎ ne faut ; mais en

Latin on sous-entend le verbe o^mtet :.».l\ a //ç^ avalé de^

poison /;(;«r revenir en santé,; plus veneni hausit, quàm ut;,

«anitati restituatur :...I1 a trop peu de soldats ^;o;/r vaincre.4

pauciores hajbet milites, quàm ut vincat. /"

Tarder à qnchjiCimy c^'C.

I: 'Tarder li que/qu'un, être dans l'mpatienee de- se rendent;

p.ir nihii (ongius esse qiihm .*...// me tarde^ Je suis dans i'hnjja*

tietice de vous voir .; fii/il mihi hngius est^ quàm ut te videanii

ou te videre.

II. N'avoir rien tant à coeur que se rend par nîhil attiiquius

esse, nihiî tam cordi esse quàm. i...Je fiai rien tant h caur que

de vous voir; mihi n'ihil antiquius est, nilùl tam cordi est\

quàm te videre, ou ut te videam.

Etre homme à^ femme à j être capable de,.

I. Etre homme Cl, femme 7ty ctre capable de ayant pour sujet

ini nom de personne se rendent en Latin par is....qui avec:

lé subjonctif :...Votre père est homme à vous bien élever; k
tst pater tuus qui te probe instituât.,..Vous êtes capable de

vous vaincre vous même ; is es tu qui te ipsum vin cas.

II. Etre capable ayant pour sujet un nom de chose se

vend p:iT posse :...ioùs les trésors du monde ne softi pas cn^^

pables de satisfaire l'avare ; thesauri qnilibet ^varum saiiaj-e

non possunt.
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Etre en garde, #

II. Etre en garde, se tenir sur ses gardes et autres exprès*

sions signifiant seprécatstiotmer se rendent par caverc : Tenez

fotts sur vos gardes avec cet homme ; cave tibi ab illo

homine.

II. N*avoir garde de, se garder bien de, se donner de garde

ie, signifiant ne pas s'exposera se rendent par non committevc

ut t.,*Je me donnerai bien de garde d'aller le voir / non commit'

iam ut eum invisam.

Avoir lieu.

Avoir Heu, sujet, raison suivi d'un infinitif se rend par

isst locus avec le gérondif en di •... Vous n^avez pas sujet de
craindre $ non fst tibi hcus timendi...,on dit aussi..., tibi noi^-:

tst ri#timea3....non habes quod timeas.

Ne Jaire que^ faire savoir.

Nefaire que suivi d'un infinitif se tourne par toupurs, saiiâ-

cesse :.,.^ nefait que biidintr y indesinenter nugatur.

II. Faire savoir, faire connoître, apprendre ayant pour su-

I

jet un nom de chose se rendent par cogmcere, rescire .«...Vos

lettres m'dM/ fait connoître j ex litteris tuis cognovi.

Avoir à faire de^ avoir affaire à.

I. Avoir à faire de se rend par opus esse, n*avoir quefaii-v

ie par non opus esse :...Vous avez ci faire de mes livres, je n\H

pefaire des vôtres ; tibi meis libris opus est, mihi vcro tufs

non est opus.

IL Avoir affaire à quelqu*un se rend par res esse cum all-

juo-:..Je ïi*ai point affaire à lui, qu^a-t-il affaire à moi ? Nihi;!'

nihi cum illo est, quid^ûVi mecum ?

# Av(iir le bonheur de, S^c,

Devant un infinitif François on rend en Latin :

P Avoir le bonheur de par contingere ut :,..}'ni eu le hotihejît^

'PtiMle Roi ; mihi cotitigit ut Regem ridOTcni» .

i > '14
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2" Avoir le malheur de par accUere uU...yai eu le malheuf
de tomber i mihi accidit ut cadcrem. 3" Avoir beau par

frustra avec l'indicatif, ou par quamvis avec le subjonctif,..,

yous avez beau cvlevyfrustra damitas, quamvis clamites.
4** Avoir lefrontt Paudace; la hardiesse de ^^t .audere^ susti-

nere :.,.Ayez vous^ eu lefront de nier cela ? iil negare ausut es ?

5° Se mettre à par coejûsre :...l\ se mit à jouer •, coepitlii-

dere.

6° Commencer par se rend psiv primum ;....Il commença par ,

pleurer ; primlim flevit.

7" Avoir peine ^, avoir de la peine ù, par agrè, difficulter :

:'/ n'rï pas depeine à obéir j,haud agrl obcdit.

Tenir à qitelqifiin de ou quet

Tenir « quelqu^unt être aupouvoir de quelqu^un^ dépendre de

quelquUtn.que ou de se rendent par penh aliquem esse^ in manu .

nlicuj'is essCf in potestate alicujus csse^ per aliquem stare.„.ut ou

^ui'/tf qiiominuSy comme après empêcher : Il tient ^ moi de vous

perdre ; penès me est ut te perd.im....// ne tient pas à moi que

cela se fasse ; per me non stat quin id iiat.

Faut4l qiw, <§'é%

Dans ces plirases faut'il que je sois si malheureux, faut-ii

que la vertu soit si peu estimée, on supprime en Latin le verbe

nportet :,,.Mene ita miserum esse ! virtutemnt tantuUferi !

Ne laisser pas de.

Ne laisser pas de se tourne par cependant : Il est pauvre (v
mais il ne laisse pas d'être honnête homme ; pauper est,

.

^t tamen vir-probus.

Ne manquer pas de,

1. A Vimpératif,'»^ manquer pas de se rend par meminiS' .

ie:...Ne manquez pai de m'écrire; mémento ut ad me scribas,

IL Ne manquer pas de signifiant certainement se rend par

'firofécto :,„Je ne manquerai pas de l'avertir } çuiXiprofecto lOfi-

âei)0*
^
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fli. Ne pouvoir manquer de suivi d'un infinitif se rend par

non poste non avec l'infinitif ou par non posse quin avec le sub- «

jonctif;...Les méchans ne peuvent manquer «Tctre punis tôt.^

uifrtard ; improbi non possunt non darepœnas seriù^ sociùs

....quin dent pœnas seriùs ociùs.

Vous ne sauriez croirâé '

Souvent le présent du conditionnel au commencement ..

d'une phrase se rend par le présent du subjonctif, ou même
par le parfait :...r(9u/ ne sauriez croire i vix credas ou crédit

àeris,.,.Vous le prendriez pour un homme sage : eum sapere
putes.

Verbes François qui ne s*expriment pas devant

un injini/ifi

Ne servir qu*à, s'occuper à, venir àf se mêler de, n*allefpas^

savoir, suivis d'un infinitif ne s'expriment pas, et l'infinitif

«e met au même temps et au même mode que ces verbes ;.<.

Cela ne sert qu'à aigrir ma douleur ; hoc clolercm meum
âxulcerat»...Il s'occupe à lire; legit.»,.Il se mêle de se plain-

dre; queritur....S'i/ vient à savoir; s\ resc\triU„*N*allez'pdl

mentir ; ne mentiaris,„.U sait chanter ; cantat.

Que personne^ que quoi que ce soit^ <§t;

Ces expressions qu*homme du monde, que, chose du monde,

qu jamais, que nullepart, isfc, et autres semblables dans le

second membre d'une comparaison, sont des expressions-

abrégées qui renferment un superlatif et se rendent de la .

manière suivante :

Il est aussi habile que qui que ce soit; tam peritus est,
,

quàm qui maxime, on quàm qui peritissimus, (c. ^ d. il est

aussi savant qu'est savant celui qui est le plus savant.)

Il a autant de brebis que personne ; tôt ei sunt oves quot

cui plurima, (c. à d. gw'a de brebis cefui qui en a le plus.)

îtTi. pauvreté étoit aussi estimée h Lacèdémone qu'en aucun

lieu du monde s paupertas tanti fiebat Lacedemonse, quanti

.

ttblplurïmi, (c. à d. qu'elle étpit estimée dans le lieu où elle-»,

étpit le plus estimée.)

I
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Il étudie plus la Grzmmdire que.quoi que ce soit ; magis stir-

det Grammaticx quàm eut rei maxime^ (c* à d. qu^ï\ n'étudie

ta ^chose qu'il éludie le plus.) *

Il sort plus de vaisseaux de l'Angleterre que de nttlle parti
plures naves ex Angliâ solvunt quàm unde p/urimttf (c. hd,
qu*ï\ n'en sort du lieu d'où il en sort le plus,)

Il y a moins de fruits cette apnée que Jamais ; pauclores

SUHt hoc anno fructus quàm quïtm paucissimae, (c. à dt f«'^
iiSfi;ea a, lorsqu'il j Çfii Je moins,)

f >

mÊii^ hximruouw.
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VERSIFICATION LATINE» ïî^i

VERSIFICATION.

p**-

L« Versification est Tart de faire des vers.

Les vers sont des paroles mesurées et cadencées selon,

certaines règles.

Pour faire des vers Latins, il faut savoir les régies de la

Prosodie Latine.

CHAPITRE PREMIER.^

DE LA PROSODIE,

La Prosodie est l'art de prononcer les syllabes de chaqitsj

niDt selon les règles de la quantité et de l'accent.

ARTICLE PREMIER.

DELA QUANTITES

La Quantité est la masure des syllabes de chaque mdt.

Toute syllabe est ou longue ou brève ou commune.
Les syllabes longues sont celles sur lesquelles on.app.uie

plus longtems en les prononçant j on le? marque par cet^e

figure (-) vlrtûtëf.

Les syllabes brèves sont celles sur lesquelles on appuie

moins longtems ; on les marque par cette figure {^
)

(Uiminus.

Les syllabes communes sont celles qui sont longues ou

brèves à volonté i on les marque par l'une de ces figures-

(•u-o): Tenehra, pâtris. Dans la pro?c les syllabes. com-
munes se prononcent comme les brèves.

REGLES GENERALES.

I. Toute voyelle suivie dans le même mot de deux con-^

sgnnes ou d'une consonne double est longue : /, X^ Z?

SQOt des consonnes doubles: dïdchy èjusy r<?.v, (^âu:a,„

\
I
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Éxilioque domos et dùlcia limina hnqwmh F?
Cependant si la première consonne est une consonn(>«

muette, et que la seconde soit une liquidé, la vOyeile qui

précède peut être commune : tenebréi.
*

Mais pour cela il faut lyyqjjk? Is voyelle ne soit pas lon-

gue de sa nature, comme^rans mater màtris \ 2® que le

mot ne soit pas compose d'une préposition à la quelle ap-

partienne la première consonne.: comme dans ôbruo com-
posé de ob et de rue.

Ainsi di-xns patrisy a est commun parcequ'il.est bref dans

l^aier, et que ce mot n'est pas composé d'une préposition,

II. Une voyoUe brève suivie d'une consonne à la fin

d'un mot, devif?nt longue par position, si W mot suivant

commence par une consonne.

O ! M^ibœe, Deïts nobis hiec otia fecit. V.

III. Toute diphtongue est longue : Giatus^ nmsaè^paU'

lof eurtis^ coêll- f
Sicelidçs tntisaê^ paulh majora- canamus. V,

IVr Une syllabe formée de deux autres par contraction

est toujours longue : Côgo qui vient de coagoy tiil de nihii\

m'i de m'îhi ; n't de nîsi» \ \

L» mC'me chose a lieu, si dans la mesure on restreint deux

syllabes en une : ^// pour dii; f«/ pour c^l\ de'mde pour

di^tnde,

D'ûi prohibete minas ; D/7, talem avertîte casum. V,

V. Toute voyelle suivie d'une voyelle ou d'un h dans le

même mot, est brève : fructtti, reiy ahenuf,

Op excepte de cette règle, \° â dans âer ? ë dans êheui

et dans le génitif et le datif singulier de la cinquième décU*

naison, s'il- est entre deux i . dièt^ speciêi. 2° f't est long

d'ans tous les temps du verbe/w où il n'y a point d'iî ; f'tam

J'tebam^ furem, 4** i est commun dans les génitifs en /t/r,

mais il est long dans le génitif al/us et bref dans alter\us.\
•V

enfin il est long dans le nom propre M^r'ta. 5° oest comf-.

mun dans c/;^, 6® enfin plusieurs noms tirés du Grec s'é-

* Les consonnes liquides sont L, R- les muettes sont, By
C, /). F, G, K, Py Q, T, V. <

f La diphtongue est l'union d^, deux voyelles dans une mêjr-ft

sjllabe. .
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.^i.teiit'de cette règle : jimphlsn, JEnêas^ Troes^herôis géni-

al if de héros. OiZ&n .

VI. La dernière syllabe de chaque vers est commune.
Nos patriae fines et dulcia llnc^uimus arvâ. V*

REGLES PARTICULIERES^.

* Ç DES MOTS COMPOSES.

I. Les prépositions w, ë, ds,/^i /^/r^ longues de leur

nature, le sont aussi^dans les mbts (composés : ^^»i7/(7, êmitto^

dêmitto, ap7iiilOt sê^u^Oi tr^Hitco.

On excepte de cette règle dhîtno, (Uscrtus où ilî est bre:?.

II. Les prépositions abt àd^ M/it(a/ilê^arcum, ht, wter, '^^,

jiery praier, sub^ .v-yer, brèves de leur Tiature, le sont ausài

dans les mot> composés, si elles se trouvent devant une
voyelle ; ubolere.

Nec poterit ferriun nec edax ubolere vetustas.

i?(?, toujours bref dans les mots composés, est long dans

^ r^ferti il importe : redokre, refene, rapporter.

il DES CREMENS.

Le crément est un accroissement .de syllab^. ^
Le crément a lieu dans lesi)ôms**^r~dans Ws adjectifs, ^c

lorsqu'il y a plus de syllabes aux autres cas qu'au no[ninatif

singulier; ainsi dans v/Vfe//V il -a tifh crément; il y en a
4eux dans virtutibus. ^^i^ww c.fcv, ?^ 4'*^..V

Le crément a lieu dans les verbes, lorsqU il s'y trouve

plus de syllabes qu'à la seconde personne du singulier da
présent de l'indiciitif actif vrai ou supposé : ainsi dans /wrtfj~

Âar il y a un crément, il y en a deux dans hortabainuf, et 1
trois dans hortabaminù «*< XjL.<^</u^*ur c^ ^j^Cfô'^i/i^ //!i^*«< /

Dans les noms, les adjectifs- et les verbes, ce n*est pas U
dernière syllabe qui s'appelle crément, lorsqu'il y en a un ;

mais c'est la pénultième : s'il y en a deux, ce sont les dçux
4)énultiémes : ainsi tu est le crément dans virtutis s ^a, î»,

mi, sont les troisitrémens àthortabantini.

1^ CREMENS DANS LES NOMS.

Dans les noms, il y a 4es crémeas d^ singuii/;r <t les-^ré-

«icns du pluriel.

M

;:j'lt

llil!

I&iil 1

ï
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'CREMENS DU SINGULIER.

I. et II- DECLINAISON.

HLa première déclinaiscm n'a point de crément du singulier.

Dans la seconde déclinaison le crément du singulier e^t

bref; jfuer, pueri, vir vîn, satur satHn.

On excepte de cette règle les noms propres : Iber*lb€ri,

<:eUiber Celtibêri.

m. DECLINAISON (Â, 0',%'% ù, y:)

cr:ÊMENT -â.

/ K.EGLE. 4 crément du singulier est long dans la troi-

[sième déclinaison ; pietas pietâtis.

^ Si te nulla movet tzntx pîetâiis imago. V.
On excepte de cette règle 1° les noms neutres en a\'

fo'èma po'èmàtis, 2^ Les noms propres masculins en a/, ar ;

JÎnnibal Annibàlisy Casar Casàris : 3° Les noms en as géni-

tif (èldis, ans : mas mansy lampa^ lampàdis* t^4° Les noms
suivans anas atiatis, bacchar bacchàris, hepar hepans, jular

Jubàrh, lar làrlst nectar nectaris, trabs trabày entin l'adjectif

par pàriS) et ses composés impar impàrisf ^c.

CRÉMENT E.

' •— •.'1 »
'

' REGLE. jË crément du singulier est bref dans la troi-

I sième déclinaison ; seges s£géiis,
"

HiC sevêteSi illîc veniunt feliciùs uvse. V.
On excepte de cette règle, 1° Les noms en en génitif

ënis : siren sirênis. 2° Plusieurs noms" Grecs et Hébreux :

crater cratêrist tapes tapëtis, Daniel Daniêiis. 3° Quelques

noms propres peu usités : 5j.r Sêris ;îi If** Les noms suivans

hares harëdis^ locuples locuplêtisy lex lêgisy magnes magnétisa

' mercës mercêdisy quies qtiijtisy rex rëgijy ver vërisf vervex

serveris,

CRÉMENT ï.
'

Règle, /crément du singulier est bripf dans la troisième -

déclinaison ; ïiomo hom'inis.
~

^

- Os 'hm'im sublime dédit, cœlum que tu^y ^.

,1^ ::;:l--l
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<btt excepte 'de cette règle, 1** Les noms en ««qui vien-

'nent du Grec delphin delph'ifiis, 2° Les noms suivans dis

dttis, glis gltrisf lis /itis, et vires {>luriel de vis ; 3® Les
noms de peuples : Qjuiris Quirliis. 4° Les noms en ix ?

radix radias : (cependant calix caltcisy filix filicisy nix tiïvisf

pixpicisy salix saUcis^ fornix forriicis et v/«/ génitif de vi.v,

qui n*est pas usité> suivent la règle généraleT)

CRÉMENT Ô.

/Règle. crément du singulier bst long dans la troi-

sième déclinaison : dolor dolôris.

^ Infandum, Regina, jubés renovare dtlôrem.

On excepte de cette règle, 1° Les noms neutres en

ory uSf ur : marûtor marmoris, pectus pectorist ehur ehoris ;

^^ Les noms propres en or qui viennent du Grec et les

noms de peuples ; Hector Hectoris^ Macedo Macedottis ;^les

mots suivans arhor arhoris, bos iovis, compos compatis, inops

(in^pis, impos impotis, lepus Uporisy mentor memoris, ops Spis,

^recoxpree^cisi tripUs tripodts.

CRÉMENS Ô, y.

r

11

!i|'

In»

'^

In
:il

ReCLE. Il etT crémens du singulier sdnt brèÇs dans la

^troisième déclinaison : consul consUliSf martyr martyris, l/uÀU^
^On excepte de cette règle, 1° Lux tUcis, f^^^H'^pollùctf^/^^^

frux frïtgis ; 2° Les noms en us génitif ûdis, ûtis, îtris :

palus palttdis, salus salittis. Jus juris, Cependant intercus iti"

tercutiis, pecus peetidis, ligur ligHris suivent la règle générale^

ÎV. V. DECLINAISON. '!»

Les crémens du singulier de la quatrième et de la ciû»

<|uième déclinaison suivent la cinquième règle générale.

CREMENS DU PLURIEL.

Il faut d*abord observer que tous les crémens du singisb

lier gardent au pluriel la même i^uantitét ^nsi /Âr, étant

long dans virtûtisy Test aussi dans virtûtes y ^insi dans tem-

fl^risy le crément p}i étant bref, le sera aussi dans tendra.

L
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n y a crément du pluriel, lorsqu'un cas du pluriel a plus

de syllabes que le nominatif pluriel ; ainsi dans virtutiùus,

ti est un crément du pluriel, parcequ'U y a une syllabe de
plus que dans virtutes.

Règle. Ai ô, ê crémcns du pluriel sont longs : roiânwi,

bonôru'm, diêrum.

If u crémens du pluriel sont brefs : regUuSt artiihus*

Vidimus undantem r\\T^\\% fornactbus ilitnam

Flatmmrum que globos liquefactaque volvere saxa. V.

ÎT'CREMENS DANS LES VERBES.

La quantité du présent de l'infinitif, du parfait de l'in-

dicatif et du supin se trouve dans le ^icticmnaire.

CRÉMENT Â.

Règle. A crément des verbes est long : amâbautf amâ-

bàmus.

Arebant herbie et victum seges îcgra negàhat. V.
On excepte de cdtte règle le crément da du verbe dure

tit de ses composés damus, dHbàmuSy clrctandàbàmus,

CRÉMENT Ê.

Règle, ê crément des verbes est long ; kgêbatit.

Conticuêre omnes intemi que ora tenèhant. V.
On excepte de cette règbftous les temps en eramy eritn^

^cro ; legeranii leghimy Icgero. 2° Les secondes personnes

du futur terminées en bérisy bere : omnberh, doccbere. 3°

Le premier crément du présent de l'infmitlf, du présent de

Vindicatif et de l'imparfait du subjonctif des verbes en erc^

. ' leçrêre^ lej^eris, lefférenu tevrerer.
, / • >• ^.

ûJ^r^ûrC<î« /^"f-^fes CRÉMENT ï.

Règle. / crément des verbes est bref: vicîtmus, suju-

ravimuSi vemmus nous sommes venus.

Vidîmus cxcidia et captae superaiMmm urbi. V.
On excepte de -cette règle, 1^ Le premier crément du

présent de l'indicatif, du présent de l'infinitif et de Pim-

parfait du sûbjonctii des verbes en ire: aud'tre^ audâmm,,

'#' ^.|. !•
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andîyâm, autttrer, vetiimus nous venons. 2* Le premier

crément du verbe iVf, eo: 'ibam^ th, tmus, Irew. 3° Le
premier crément des parfaits en Ivi et des temps qui en

sont formés peftvertniy pet'tveroy &c. 4° Le présent dil

subjonctif des verbes voloy mah, noia, sum et de leurs com-
poiés : veUmus, sit'u, possltir,

CRÉMENT Ô.

Règle, ô crément des verbes est long: estôte^

Venturx memores jam nunc estôte senect».

CRiSMENT U.

Regi.e. U crément des verbes est bref; stimus, nohîmuf.

Nrjlumus assiduis animum tabescere curis. Ov.
On excepte de cette règle la pénultième des participes en

rus : vfiitUntSf petititrus.

I. Les

DES PARFAITS.

tô/i

I

r»

irl'

Règle I. Les parfaits de deux syllabes ont la première
longue: vê«i, vidii vlci,

Vènit summa dies et ineluctabile tempus.

On excepte de cette règle bUiy dêdi, fUi, scidi, stefi, ^
a et leurs composés. ^^^^^^^^*''^'*1l^\^^^;::^
II. Les parfaits qui redou*6fentn^ur*^^wiiièresyllabe onv^^

les deux premières brèves i ceciniy ceddi venant de cado.

Tityre, te patulse cectni sub tegmine fagi. V.
On excepte de cette règle ceâdi venant de cado, et pepi^

venant de pedo,

/ DES SUPINS, ;••

Règle I. Les supîns de deux syllabes et les participes

qui en sont formés ont la première longue : visunti vlsus^

vlsuruu

Si minus errasset, mtus minus esset Ulisses. Ov.
On excepte de cette règle dâtunit ttum, Itturrif sîtuviy

raium, rututftt satum, stàtumt citum venant de r/Vo, et leurs

composés \ mais sta est long dans stàttirtts et ses composés^

L 2
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Bl'i ; ;

II. est long dans les supins en utim dç plus de dâjuit.

sylLibes et dans les participes qui en sont formés indutum,
iwlutttSy indûturns.

On excepte de cette règle les composés de rm : obrUtunti

obrutus^ obrUturus,

III. Dans les verbes dont le parfait est enivit t est long

au supin et aux participes qui en sont formés: quaùtum^
qutts'ituSi quas/turus ; tnonitum, mofittus, mpmturus.

On excepte de cette règle les composes dVo i praterîtuin,

yOYELI^ES FINALES.

4 FINAL.

Règle. A est bref à la fin des mot;s; roscit corporU^,

Vitaque cum genitu fugit indignatH sut) umbras. V.
On excepte de cette règle, 1° L'impératif des .verbes en>

are : amà. 2° L'ablatif singulier de la première déclinai-

son^ et le vocatif singulier des noms Qrecs en as génitif if ;

musà, JEneà: 3° Les adverbes et les prépositions intereâ,

circâi dans lesquels à est long; sans y comjurendre. néan-

moins eiâ, ità, putUi quià. 4^ Les adjectifAe nombre en.

ginta^ dans lesquels a est commun : triginta,

^FINAIm.

Reglb. E est bref à la fin des .mots : pair?, ffgfrs»

Oderunt peccare tcoWformidine poenje*

On excepte de cette règle, 1^ L'impératif des verbes en.

ere^ to t docê. 2° Les noms de la première et de la cinqui-

ème déclinaison: mHjicë, die, S° Les. adverbes venant

des adjectifs de la seconde,déclinaison indigne, frigide : ce-

pendant bency mqle, inferne, supertte suivent la règle géné-

rale. 4° Les monosyllabes m^, têy se, «gde^peur que,OM

dans lesquels è est long, ainsi que dans ferme^ohi, h^

^rti cavii ou il eçt commun.

I FINAL.

Règle. / est long à la fin des mots; virtut'iy amarh,^

Vidite^virttttij fortuna fugacior undis.. Or,
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On excepte de cette règle, 1° Le datif et le vocatif des

noms de la troisième déclinaison qui viennent dti Grec :.

Dap^h Daphnidîf et la conjonction nin dans lequels i est

bref. 2° Les mots suivans, mi^ïj tiSi\ siff, quasi', w/i" ad-

verbe, ou Test commun.
-ir

O FINAL.

Règle. O est commun à la fîn des mots: voïf, jubê^^

Sic voloi s\c Jubeo, sit pro ratione voluntas. Juv,
On excepte de cette règle, 1° Le datif et Tablatif singu-

lier, et les adverbes formés d'un ablatif: domino, bonô, cm-
tinuô, Jubitô 2® Z)ô, nô, prôy stô et ergô mis pour causa,

S** Citô, immô, illico, cedô mis pour die, et l'adverbe modti

avec ses composés dans lesquels ^ est bref. 4** Certains

mots Grecs Cliô, echô, dans lesquels o final est long.

U FINAL.

Règle. U est toujours long à la fîn des mots : luctûy

HsU'

Aôlictus vitam in tenebris luctû que trahebam.

CONSONNES^ FINALES.
^ u ^ >^ ^
B, D, L, R, T^

Règle. B, D, L, R, T sont brefs à la fîn des mots ;

Sb, Td, v^l, ter, amàt,

Quidqind td est timeo Danaos et dona ferentes. V.
On excepte de cette règle, 1° NU, sâl, soi et les noms

Hébreux : Daniel. 2® jier, cratêr, Ibêr, vër, cûr, fur,
fâr, lâr, nâr, par et ses composés.

C, N.

Règle. C, N sont longs à la fîn des mots ; non, qultt,

ûc. Hic adverbe. ^

Sic oculos, sic' ille manus, sic ora ferebat. V.

Oii excepte de cette règle fac, hic adjectif ou c est com-
mun. 2° Nec,, donïc ou il est bref. 3° Les noms en m

La

II

m'
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génitif inh f fiuwié», 4° An^ t/f» tamén et leurs composés,.

aiiMi^ue t{ mis pour n^ interrogatifi dans lesquels n iBnal '

est bref: vidiitïn*, viden*,

AS FINAL.

Règle. ^/ est long à la fin des mots : causas^ atSs,
.

amas,

Morborum quoque te causas et signa docebo.

On excepte de cette règle, 1° Les noms en as génitif

èdis qui viennent du Grec ; lampàs, 2° L'accusatif pluriel

des nomsvGrecs qui suivent la troisième déclinaison ; heroHs.

ES FINAL.,

Règle. Es est long à la fin des motst floreniès^ àth^
^

docist ;^x tu manges.
Ambo^3r^«/r/ actatibus» Arcades ambo.

On excepte de cette règle, 1° h tu es, pênes, le nomi-

natif et le vocatif pluriel des noms qui viennent du Grec :

Arcades, Troes. 2° Le nominatif singulier des noms qui,

ont le crément bref : .miles ; cependant akiês, ariês, Cerh,
.

pariés, ph et ses^ composés suivent la règle générale*

i>

IS FINAL;

Règle, h est bref à la fin des mots: moUs, docebls^.

Tant» molts erat Romanam condere gentem.

On excepte de cette règle, 1° Le datif et l'ablatif pluri-

el : roslPiforls, gratis, 2° Les monosyllabes qui ont le cré-

ment long : ///, glliS. S° La seconde personne du singulier •

d)». présent de l'indicatif actif des verbes en ire, io: audîs,

venls, déplus fis, vis et leurs composés, 4** La même •

personne du subjonctif des verbes j//m, volo et de leurs.

composés>.jD0/j7/4 nolls,^

OS FINAL;

BlEGLEi Ôj est long à la fin des mots : animôs,

Imperium terris, animas xquabit Olympo.
On excepte de cette règle, compos, imp^s, ^s, ossis et quel-

que noms Grecs que l'usage apprendra.

.

I :!:

IHi
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auJâs, aiSs,.

US,

1/

rs FINAL.

RfiGLfi. Us et y*/ sont brefs à la fin des mots; ufiHt^

vUltîiSf capp, tiphp*

UnUs erat toto naturse vulttis in orbe.

On excepte de cette règle le génitif singulier, le nomi-
natif, l'accusatif et le vocutif pluriel de la quatrième décli-

naison: domûSi fructis ; le nominatif singulier des noms
dont le crément est long salûï, jûs^ et déplus tripûs, enfin^

le nom de notre Sauveur Jesûs.

ARTICLE SECOND.

DE L»ACCENT PROSODIQUE.

Quand on lit des vers, il faut prononcer les syllabes lon-

gues ou brèves, comme elles le sont dans le vers j mai» si

on lit de la prose» la prononciation change un peu. Voici
les règles qu'il faut suivre :

Règle I. Tous les monosyllabes se prononcent en prose

comme des longues : bk, hi^ hb^ }x, hd,

IL La pénultième, des dissyllabes se prcmonce toujours

longue: Deus, meus,

III. Dans les mots de plus de deux syllabes, si la penul--

tième est longue, elle se prononce longue: Rom^nus, Ugè'

tur ; mais si la pénultième est brève, l'antépénultième se

prononce toujours comme-une longue: dlminus, continua.

IV. Si l'un de ces trois mots, que et, ne dubitatif, vi ouj

se trouvent joints à un mot, comme dans armaque, dominave,

deusne, alors l'accent se met toujours sur la syllabe qui
précède que, ne, ve .• armhque, deusne^ domhùve.

Il y a quelques exceptions à ces règles : cm peut lés voir

dans la Méthode de Port^Royal.

f

)'

II! Il

!!;

M:'

CHAPITRE SECOND.

DE LA STRUCTURE DU VERS.

Le vers se mesure par le pieds. Le pied dans les vers

est un certain nombre de syllabes longues ou brèves} nous

ne parlerons, ici que des plus usités.

.
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cârminà:

Le Pyrrique est composé de deux brèves : d^Hr

L'ïambe est composé d'une, brève et d'une

longue: dîes»

Le Trochée est composé d'une longue et d'une

brève : àrmil»

Le Spondée est composé d^ deux longues : lôngâ»

Le Dactyle est composé d'une longue et de

deux brèves ;

L'Anapeste est composé de deux brèves et

d'une longue :
' pletâs.

Le Tribraque est compo.sé de trois brèves : legeri.

Le Molosse est composé de trois longues : mâjêstâsi

DIFFERENTES ESPECES DE VERS.

Parmi les différentes espèces de vers, ceux qu'il importe

Ire plus de connoître sont les vers hexamètres et pentamètres.

Les vers hexamètres ont six pieds, dont les quatre

premiers sont indiilercmment dactyles ou spondées; le

cinquième est un dactyle, le sixième un spondée.

Ôdë
I

rûnt pëc
|
cârë bô

|
nî vîr

|
tûtlfs a

|
môrê.

Le vers pentamètre est composé de cinq pieds : les deux,

premiers sont indifféremment dactyles ou spondées, le troi-

sième un spondée, et les deux derniers sont deux anapestes :

Têmpôrâ
(
si fùë

|
rïnt nû

| bïla sô
|
lus ërïs.

On peut encore le scander ainsi :

Tëmpôra
|

si fûë
|
rînt

|
nûbïla

|
soius ë |

rîs.

Scander un vers c'est le mesurer ou le diviser selon les

pieds dont il est composés.

Un vers hexamètre, suivi d*un pentamètre, forme ce-

que Ton appelle un distique.

Donec eris felix, multos numerabis amîcos \

Tempora si fuerint nubila^ solus eris.

REGLES DE LA VERSIFICATIOÎ?.

ELISION.

Lorsqu'un mot finit par une voyelle ou un m, et que Xoi.

mot suivant commence par une voyelle ou un //, il se fait

éOsion;. c'est-à-dire, que la dernière voyelle ne compte,, li^
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i\^ se pi'ononce pat dans la mesure du vers: ainsi dan*.

U/um etùimf ijiie homo, illum hominem on prononce comme
s'il y avoit iltetiamf ist*/i9.wo, ill'hominem t dans le vers sui-

vant.:

Illum etiamjauri, ilîum etiam Hevere muricx*
On prononce et l'on scande ;

lirêtï
[
âm lâu

I

r'îU'ëtï 1 'm ilê
|
vërë m{4>îc9i.

Les interjections 0/ ah! htu! hei! io! pron! vah! ne^
font point élisionavec la voyelle qui suit.

0/ patër
( ô! hômt | nûm d[ { vûinquiTsé [ têtnâ pu |. testât.

CESURE.

La césure est la dernière syllabe qui reste d'un mot après-

on pied, et qui, sans élision, se joint au mot suivant pour
servir à un autre pied. Plus il y a de césures dans un
v)crs, plus il est harmonieux.

Les vers hexamètres» les vers pentamètres, les vers iam»
lÀques, les vers sapphiques et les^vers phaleuces dont nous

piarlerons plus bas, doivent avoir une césure après U secgnd

pied : dans les vers hexamètres, au défaut de cette césure»

il en faut une après le premier pied, et une autre après le

troisièmie*

Aîînûït
I
et tô

I
/M)M nu

|
/âr trëmë

|
fScït o

|
lîmpîîQi^

i

i

Lçs pensées et les expressions sont la matièi'e du versr^^,;^^^

la mesure.dépend de i'arrangenent des syllabes longues ou-v

brèves. *
'^'

La matière étant donnée, il faut chercher d'abord les^

deux derniers pieds du vers ; et^nsuite arranger les autres

pieds, en eardant toujours les règles de la quantité, de la

césure et de Tèlision : si^ par exemple, Ton- avoit pour ma-

tière d*un vers hexamètre piilt 'tni^nueri^ n crêhûs Itthêr

niicàt IgnibUs, en cherchant les deux derniers pieds, on

trouve IgnibSs I âikir qui s'ajustent bien pour la fin ; com-
l^nant ensuite les autres pieds, on a le vers suivant i

îlitoQÛ
I
êrë po.| ÏTët crë |

brîs mlicat |
îgnïbûs

|
%thêr«.

;ii

!ll
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SYNONIMES.

Le synwiîtne est un mot qui a la même signification

qu'un autre, ou une signifitation presque semblable.

Lorsqu*un mot ne peut se prêter à la mesure du vers, il

faur le remplacer par un synonime dont la quantité soit dif-

(^ferente,. sans négliger néanmoins la justesse, la forçejt^ni la

beauté des expressions : ainsi d'ans ta- matière suivante ou
Ton n'a rien à changer pour les derniers pieds,

Dura tûm y^osîih ftënt ntîûôrà.
\
svccûlâ

|
bêllïs.

Si à la place de dura on se sert dti synonime ùjjiera, on.

aura d'abord le commencement du vers,

As{)era
|
tum posi

|
tis.

Changeant ensuite fient tnttïôrà dont la mesure et le

nombre des syllabes ne peuvent se prêter au vers, en

tnttëschttt qui a la même signification, on aura le vers-

suivant :

Asperâ
j
tîim posï

|
tis mî j^ têscëtit 1 sScîila

|
bèliîs.

On peut quelquefois mettre le singulier pour le pluriel,^

et le pluriel pour le singulier : par exemple,
Flâviîin que de vïrïdïbûs stïllâbât îlïcïbûs mêl.

Flâvâ qiie
|
de vïri

|
dî stïl

|
libânt

|
ïlïcë

|
mêllâ.

On peut aussi changer la construction pourvu que le

sens reste le même : par exemple^

Lentâm sâlïcêm mûltîim sùpërât pâllcns ôllva.

Lênta sa 1 lîx mûl 1 tûm pâl I lëntï 1 cêdit Ô I lïv%v
y.. •"^//^

%\

'si

L'épithéte, dont on fait grand usage en poésie, est un
adjectif qu*on ajoute à un nom dans le vers, et qu'on place

ordinairement avant le nom. Si l'épithète est bien choisie,

/'elle doit être riche, élégante, projpre à la chose, et prise

( daâsIïaCnâturVmetne du sujet : lorsque les épithètes sont

trop multipliées, ou qu'elles n'ajoutent rien au sens et à la

pemée,, ce sont des mots. inutiles.

Il s'agit, par exemple, de représenter un vautour : quelle

est la nature du vautour ? c'est d'être cruel et farouche \

immanis ; en parlant de son bec, on ne peut mieux le^

peindre que par l'épithète obuncum ; ce qui a fait dire î^

Kostroquc immanis obunco.



LATINE. 131

llïs,

sjj^rat on

I

bèllïs.

le pluriel)^

lël.

mêllâ.

m que le

va.

llvâv ,

[ie, est un
l'on place

[n choisie,

et prise

iètes sont

^ns et à la

fr : quelle

farouche ;

Imieux le^

iit dire*

Quelle beauté Uépithète agra n'ajoute-t-elle pas au vers

suivant, dans lequel Virgile peint au naturel l'état des cam-

pagnes dans un temps de stérilité.

Arebant herbaï et victum seges agra negabat.

Dès PERIPHRASES.

Les périphrases sont des circonlocutions ou tours de pa-

roles pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en termes

propres : leur effet particulier est de rendre l'expression

plus riche et plus nombreuse : mais elles ne sauroient con*-

tribuer à la beauté du vers, si elles sont prosaïques et lan-^

Jouissantes. Au lieu de seges qui est le mot propre pour ex-
primer la moisson, ©n dira lata Cereris munera : au lieu de
vevy on dira dulc'm verts tempora ; on dira telluri infindere

iulcofy au lieu de arare ; au lieu de jam îempus erat prima
quietisy Virgile a dit :

Fit jim tempus erat quo prima quies mortaiibus segri^

Incîpit, et dono Divûm gratissima serpit.

Rien ne manque à la beauté de ces périphrases.

ETENDRE LA MATIERE DU VERS.

La construction du vers ne consiste pas seulement â
changer ou à ajouter des mots ; mais encore à étendre
par des pensées c^pables de l*eml>ellir, la matière qui et
ordinairement sèche et dénuée d'ornemens; c'est ce qui

appartient proprement à l'imagination ; pour cela, il suf-

fira de considérer la nature de la chose, ses,_causeS| ses

effets oaJéLcirconstancês quiji ĉGnT_pa,gnent.

Qu'il s'agisse, par exempleT'cI^ représenter dans un vers

le bruit du tonnerre, et qu'on ait pour matière resonat toni'

tru i on se demande : qu'est-ce que le tonnerre ? c'est un
bruit affreux dont le ciel même est ébranlé j c'est un bruit

dont le ciel retentit, et qui est accompagné d'éclairs re-

doublés ; de là les deux vers suiyans qui rendent, chacun^

la même idée :
? ... r

Concusso résonant horrenda tonitrua coelo.
^

Intonuere poli et crebris micat ignibus aether. fl/ckys j
De même pour peindre les tristes effets d'une moisson

qui périt, pereunt segetes, voici les deux pensées qui se

|>résentent naturellement, 1° Le laboureur voit périr Tob-

1

ni;

If



-îSâ VERSIFICATION

I; f

V,

ïïi'

jet de ses vœux et de ses es]pérahces. ^2^ II perd eh ith

instant le fruit de ses longs et pénibles travaux ; pensées

-rendues dans les vers suivans d'une manière aussi vive que
touchante ;

Sternuntur segetes, et deplotata coloni

Vota jacent, longique périt labor irritus atini.

Ce qui relève ces vers, c'est le choix et le mérite des

^pensées, c'est la beauté des expressions : la plus noble pcn^^

^e ne sauroit plaire, quand elle est mal rendue ; au con-

traire la rplus commune et la plus simple s'ennoblit par une
-expression heureuse : aussi le grand art du Poëte est de

bien connoltre la valeur des termes, et l'usage auquel il le^

destine. Il doit surtout rechercher les expressions qui

^peignent les objets tels qu'ils sont dans la nature ; c'est c^

que font les vers suivans, par lesquels Virgile peint étendu

sur la gazon un berger qui voit de loin ses brebis sur une

colline escarpée :

Non 'ego vos posthàc yiridi projectus in antro

Dumosâ pendere procul de rupe videbo.

Comme le sujet de ces vers est simple et léger, la simpli-

cité et l'élégance caractérisent les expressions ; c'est ce qui

doit encore régler le Poëte.

Si le sujet est grave et relevé, il demande des expressions

fcurtes et énergiques: tel est ce vers d'Ovide qui peint le

^débordement des eaux sur les campagnes :

Expatiata ruunt per apertos fiumifta campos.

Les expressions qui donnent de la sensibilité et des

passions aux choses inanimées, sont d'une graiiâe beauté

-en Poésie : c'e«t ce qu'on peut von* dans le vers suivant

où Virgile, parlant de la fécondité des campagnes, s'exf^rime

ainsi :

Non rastros patietur humus, non vinea falcem.

LICENCES POETIQUES.

Les licences poétiques sont de certaines manières de pat»

ler qui s'éloignent du langage ordinaire «t qui donnent au

vers plus d^agrément et de vivacité : ainsi la Poésie :

I. Se sert du préserit de l'infinitif au lieu des gérondifs ;

^fier 4rasci pour ce/er ad irascendum,

£t cantare pares et respondere paratk
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il. Elle change en terme final, le terme local où Ton
va : // c'iamor coth, pour ad codum,

<ill. £Ue supprime les prépositions, ou les met après le

régime ; Lucis liabitamus opacis, pour in Iucis..,.Os vultumque

J)ej sîmilis.„.Redimitus tempora vUtis* (sous-entendu secun»

dù/itj. Maria omnia circum.

IV. £lle sépare des mots que la composition avoit unis :

*Q*ih te cumque vocat, pour quocumque,

V. £lle met le comparatif pour le superlatif, ^*adjectif

pour Padverbe : Pulchrior mite aiios.;»Quo non pulcherrimus

alter,...Vana tumens.., .Suave tiens,

VII. EUe -dira, &V ï///o, /^r binij bis seni, ùis septent, pour

Quatuor, seXf duodecim, quatuordecim. On doit la dessus con*

sulter Tusage des bons Poètes.

CADENCES.

Xa cadence en général est un certain choix de moès
heureux, dont la mesure, le nombre^et Farrangement flat-

tent agréablement roreille : car, comme dit Boileau,

Le vers le mieux rempli, ta plus noble pensée

Ne peut plaire à Tesprit, si l'oreille est blessée. '

On distingue des cadences particulières plus marquée^
suivant les differens sujets que le Poëte veut représenter.

^Les cadences-^aves, où l'on emploie les spondées et les

grands mots, servent à peindre les obj.ts graves et m^jes*

tueux : tel est ce vers spondaïque, qui exprime si bien le

dernier' soupir du Sauveur :

Sûprëmâmque âurâm pônens capût êxplràvît.

Le vers spondaïque est un vers hexamètre dont le cin-

quième pied est un spondée.

Les cadences légères et rapides demandent, dans do
semblables sujets, des dactyles et des mots d'une pronon^
ciaticn brève et légère : tel est le vers suivant, qui peint la

marche légère d'un cheval.

Qûadrupedântë pûtrèm Sonïtû qùatit ûngûla câmpum.
L'on a un modèle de cadence douce dans cet auéte Vers;^

où la douceur et l'arrangement des mots rendent si harmo-
nieusement à l'orieille la douceur du sujet : c'est un voyageur
que le murmure des eaux invite au sommeil.

Undâ lëvî sômnûm sûadëbït Inîrë sûsùrrôi

M '

.
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Voici deux exemples où les cadences dures et rudes ^t
parfaitement assorties aux sujets: l** Le bruit désagréable

d'une scie. 2° Le cydope Polyphème, que la Fable repré>

Sente comme un monstre hideux :

Tûm fërrî rïgôr âtquFàrgûtaB lâminâ eërraê.

Mônstrum hôrrëndum, informe» îngens» cûi lûmën âdêmptûm.
£n voici un autre où un monosyllabe placé à la îin fait

sentir à l'oreille la chute d'un bœuf qu'on assomme :

Stërnïtûf^ëxânïmîsqûe trëmëns prôcûmbït hûmï bôs.

Il est enfin des cadences pesantes, embarassées dont on

se sert avec succès, lorsque la nature des choses le demande :

tels ces deux vers qui peignent les efforts redoublés del

forgerons pour battre le fer :

Illi înrër se se mâgnâ vî brâchia <tôllûnt

In nûmeriîm^ versantque tênâcî fôrcïpê ferrûm.

«iw

v.t

^

SUPPLEMENT AUX DIFFERENTES
ESPECES DE VERS.

Remarques sur les Vers Héjuamètres,

I . ,i\

L Le vers hexamètre, est dur, lorsqu'après-le «^atrièmt

pied il y a une césure non élidée.

Sic altaria donis immen/iV cumulavit.

Ainsi ce vers ne doit pas finir pajr deux dissyllabes, ni

par un mot de quatre syllabes :

Semper ut inducar blandos offert tnihi %niltus,

IL II doit ordinairement finir par un mot de deux, de

#trois syll«|bes ; au même par deux monosyllabes.

.... Tôt volvere casus

Insignem pietate virum, tôt adiré labores.

mihi jussa capescere^i est.

Il doit rarement finir par un monosyllabe non élidé, ou

par un mot de plus de trois syllabes.

pat latus, insequitur cumulo praeruptus aquae mont,

Semiputata tibi frondosa vitis in \k\mo est,

Quarum quse forma pulcherrima Deiopeiam.

III. La fin du vers ne doit pas.rûn^ avec la césure qui

,efit après le second pied.
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ultus.

le deux. de

s* *

casus

r.

v/.

m élidé» ou

juse tnom *

n.

i césure qui

%^hunc, et ver^ix virtutem illude sup<?r^//i

Vir precor uxori, frater suceurre sorori.

IV. Si dans le même vers il y a plusieurs épitliètes> iV

faut tacher de les séparer de leurs noms.

Ardua vesanis pulsantur culmina ventîs.

Tristesque serenus

Pacato pluvias diseussit ab aethere Titan.

Remarques sur les Fers Pentamètres.

I. Après le second pied, le ver» pentamètre doit avoir ^

une césure non élidce.

Non benè célestes impia dextra colit.

Non oculis grata est mater ut ante meîs;

Hune inflammat amorc el fera bella movet. ^^%H^

Cette césure peut être un jnonosyllabe :

Clamarem : meus est ; injiceremque manus.

II. Ce vers doit ordinairement finir par un dissyllabe ou

par deux monosyllabes : on peut aussi quelquefois le finir

par un mot de quatre, de cinq, et même de six syllabes :•

Tempora si faerint nubila solus m/. -^

Prâcmia si stuiio consequar ista, sat est^ ' }

Dantur opes nullis nunc nisi divitibus,

.... lex cum forma a\2i^r\z pudicitia,

Protinus ingénies sunt inimicitîit.

Le vers aura niauvaise grâce, s*il finit par un trîssyllabe,

ou p^r un monosyllabe non élidé ou qui n'est pas précédé-

d'un dissyllabe.

Delicix populi qui fucrunt doînini :

Aut facere"; hsec h te^ drctaque fiicta«|MC jw;;f

Et soldai constans in Icvitate sxiavst.

»Sunt hïcc trita quiiem, Zoïlcj sed mea sunt.

III. La fin du vers ne doit pas rimer avec le milieu^ '

Sit, precor, ofiicw non 'gravis ira p/o.

Quserebant Aavos per nemus omne ïavos.

IV. Rarement on met Tépithète à la fin du vers, à moins
que ce ne soit un des adjectifs meus» tuus, suus.

. Sit, precor, officio non gravis ira jt;/^.

Ingenio nullum majus habere tneo.

V. 0^1 doit renfetttier le- sens dans le distiquer .

M. 2 - ^

^^'

,i«
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• ' Dônec eris felix, multos numerabis amicos ;

Tempora si fuerint nubila, solus eris.

Principiis obsta, sero inedidna paratur,

Çum mala per longas invaUiêre morasi

"
• Vers lamhiqueSi

Les vers iambiques sont ordinairement de quatre qu de
six pieds ; et même de huit,- quoique fort rarement : les

pieds de nombre pair doivent être iambes, les autres peuf
vent êire iambes ou spondées.

Prôptër
I

sùâm im
|
pôtën

j
tïâm

| se sae I pë crë } dûnt ne
\ gïïgi

Bcâ
I

tus îl
I
le qui

|
prôcûl

|
,nç,gô

|
tïïs

Ut pris
I

cagëns
|
môrtâ

|
ruim.

Dans les odes, ordinairement on met alternativement les

vers iambiques de six et de quatre pieds ;

Beatus iile qui procul negotiis.

Ut prisca gens mortaliaim,

Pftterna rura bobus excrcet suis»

Solutus omni foenore.

Dans les hymnes, on peut faire une strophe de quatre

vers iambiques de six pieds:

Qui Christiano gloriantur nomine
Ahena frustra vincla captivos tenent ;

Frustra satelles servat insomnis fores ;

Inter catenas mente stant liberrimà.

On pe^it aussi faille une strophe de quatre petits ve£$

iambiques ;

O quando lucescet tuus

Q?îi nescit occasum dies !

O quando sanaa se dabit

Quse nescit hostem patria !

On peut encore faire une strophe de trois vers iambiques

de huit pieds, en retranchant la première syllabe de chaque

vers:
—

- Fange, lingua, glprîosi pra:lium certaminis,^

— Et super crucis trophseum die triumphum nobilem>

-r- Qua>litcr Redemptor orbis immolatus vicerit.

.:- Vers Alcàiques.

L^ st^phe alcaïque est con^^osée de quatre vers,
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tas devLtyrttùkrs ont quatre pieds et un£ syllabe loi^

gue: le premier pied est un iambe ou un' spondée, le

second un iambe suivi d'une césiure- longue v les deux der-

niers sont deux dactyle».

Vïdës
I
àt âl

I
ta J stêt vt^é |

cândïdûm. '
'

Le troisième verstne.diSere des deux premiers, qu'en ce
qu'il a deux trochées à la fin, au lieu de deux dactyles,

Sylv»
I

labô
|
rân

|
tes gg |

lûqûe

Le quatrième vers est composé de deux dactyles suivis

de deux trochée».

Fiûmïnïl
I
constïtë

|
rînt a

|
cûtô.'

Le$ vers alcaïques serveint dans les odes.

Vides ut altà stet nive candidum
Soracte *, nec jam sustineant onus.

Sylvsc laborantes, gelùque

Flumina constiterint acuto<

ùa s'en sert aussi dans les hymnes ;

Ara sub unà se vovet hostia

XViplex : honorem virgineum immolât,

.

Virgo sacerdos ; parva mollis

Membra puer; seniorque vitam».

,

V^ns SûpMques et Adoniques^
*

Le vers saphique est composé de cinq pieds ; le premier*

est un trochée, le second un. spondée, le troisième un dac-

tyle, les deux derniers sont des trochées.

Scândïe
I
sera

I
tâsvïtï

|
ôsâ |

navës.

Le vers adooique est composé d'un dactyle suivi d'U>û

spondée :

Ocïôr
I

êurô.

Trois saphiques suivis d'un adonique font une stropkël

Scandit seratas vitiosa naves

Cura, nec. turmàs equitum relinqult^

O.cior ventis, et agente nimbos
Ocior eurOé

,

Vers AscUpiades^ Gliconiques et Phêrécratien^

Le vers asclépiade est composé de quatre pieds et d'une

syllabe longuie: le. premier est ua fondée, le second uà.

• • » • «

• t *

^ t 1 t

1 -»
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dattylé suivi d'une césure longue» les deux derniers sonf *

deyx dactyles.
.^

Môcê
I
nâsata

|
vîs

|
êàtté [ Rëgïbus.

Le vers, gliconique est conij^osa d'un spondée^ suivi de

deux dactyles. ,
' -

Aûdâx
I
ômnni

|
perpetï. ^

Le vers phérécratien est composé d'un dactyle entre

deux spondées..

Mûltô
I
non stnë

| rîsu.

Ces trois espèces de vers peuvent se combiner de diffé-

rentes manières pour faire une strophe.

l^ Deux asclepiades, un phérécratien, un cliconique^

Sacro quanta loqui dtscimus otio f

^Dum nuUo strepitu, voce sed intiml

Fagos inter agrestes v .

Nobis se reserit Deus.
2^ Trois asclépiades suivis d'un gliconique »

Altis secum habitans in penetralibus .

Se Rex ipse suo contuitu beat ; i

lUabensque,^ sui predigus, intimi's -

Se se mentibus inscrit, tu jii

S?: Un gliconique et un asclépiade :

Audax omnia perpe^t

Gens humana ruit per vetitum nefas;.

. '

Le vers phaleuce ou endécassyllabe) ainsi appelle, parce*

^n'il est composé de onze syllabes^ a cinq .pieds : le pre-

mier est un spondée, le second un dactyle, les trois auti^'s

sq;K^ des trochées.

JH^^Îi» : Nûnquâm j
dîvîtï

| â&Pë |
ôs rô

|
gâvi. •'

. ^ _< . ^

i'M

f
f, V. =

'

* 1 f. t' ï' ^ • i-
'
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tyle entre

r de d'iffé-
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elle, parce
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ds : le pre-
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